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SON EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 



LE MARQUIS 
D'ARGENSON, 



Commandeur & Chancelier de l'Ordre 
Royal & Militaire de faint Louis, Am- 
bafladeur ordinaire de SA MAJESTE' 
Très-Chrétienne auprès de la Sérénif- 
fime République Helvétique, l'un des 
quarante de l'Académie Françoife, &c. 



Je fuis forcé de convenir 
avec moi-même , avant d'en 




ONSEIGNEUR, 
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faire Vaveu à VOTRE 
EXCELLENCE, que je 
ne puis lui rendre un hom- 
mage moins digne de lui être 
offert 9 que celui d'une Hif 
toriette , aujji dépourvue , 
peut-être 3 de vr ai fembl an- 
ce , que de vérité. Encore me 
par donner ois- je la liberté que 
je prens de diftraire VOTRE 
EXCELLENCE , Monsei- 
gneur , de [es fublimes oc- 
cupations , fi favois à lui 
préfenter quelques-uns de ces 
traits confacrés par PHiftoire 
à la gloire des Héros , dont 
VOTRE EXCELLENCE 
tire fin illuftre origine , âr* 
la fphndeur fuccejjïve de fa 
mai fin ; mais le grave & im- 
portant problême à foumettre 
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à la dêcifion d'un grand Mi- 
niftre , #&'aimer fans avoir 

vu ! * ^ t . 

Je ne reviens point de ma 
hardieffe; & , malgré tout 
mon emprejfement à faire ma 
cour à VOTRE ÈXCEL- 
LENCE, Monseigneur, 
je fens que je devrois me ré- 
foudre à attendre quelque 
occafion plus favorable. Eh ! 
quelle certitude de la trou* 
ver ? La Profe a fa verve , 
comme la Poèfie , & V Apol- 
lon de Tune eft aujji capricieux 
que celui de Vautre. Pour 
moi, je le crois le même : & 9 
dans la crainte d'être trop 
long-tems privé de f es faveur s 9 
fofe me flatter d'obtenir mon 
excufe de la continuation des 
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bontés infinies dont VOTRE 
EXCELLENCE a daigné 
tant de fois m* honorer. Heu- 
reux 9 fi cette nouvelle grâce 
nieft lepréfage ajfuré du fuc- 
ces de mes vœux les plus ar- 
densl 

Us feront, toute ma vie, 
de prouver à VOTRE 
EXCELLENCE le zélé 
fincére , vif & tres-refpec- 
tueux , avec lequel fai F hon- 
neur d'être 9 

\ 

DE VOTRE EXCELLENCE,* 

MONSEIGNEUR, 4 

v 

Le très-humble & très-obéiflant 
' . fervûeur L. D. V. 

* r . . 

HIS- 

• l 

J 

- t 
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HISTOIRE 



DE MADEMOISELLE 

DE CERNI. 

L y avoit peu d'années 
que la Paix rendue à 
l'Europe par des Traités 
entre fes plus grandes 
Puiflànces, avoit déter- 
miné le Comte de Cerni à deman- 
der à l'Empereur la permiflion de 
fe retirer du Service de Sa Majefté 
Impériale , pour retourner en Ita- 
lie , où l'état des affaires de fa mai- 
fon exigeoit qu'il fe rendît après 
une abfence de plulleurs années. 




4 Histoire 

Ce Monarque , touché des rai- 
fons prenantes quelle Comte de 
Cerni lui avoit alléguées pour ob- 
tenir cette grâce, ne la lui avoit 
accordée qu'à regret ± & à con- 
dition que laComtefle fon époufe 
demeureroit toujours à la Cour 
de Vienne , pour y continuer fes 
fonctions de Dame du Palais de 
l'Impératrice. Les préfens magni- 
fiques, & les honneurs que le 
Comte reçut alors des mains même 
de Leurs Majeftés Impériales , lui 
avoient paru un foible dédomma- 
gement du facrhice que l'Empe- 
reur venoit d'exiger de lui , en le 
féparant pour un tems illimité 
d'une époufe fi, chère ; mais la re- 
connoiflànce des grands biens que 
la Maifon d'Autriche avoit répan- 
dus fur celle du Comte , ne lui 
ayant pas laifTé la liberté du choix , 
il avoit été obligé de fe retirer 
fcul en Italie , &: d'y attendre du 
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DE M IXE ' DE CERNI. ' 5 

tems & des circonilances les oc- 
cafions de fe réunir à la Comtcflc 
de Cerni. 

t. Son premier foin , en arrivant 
dans fa Patrie , après s'être rendu 
à Rome pour y préfenter fes ref- 
pects au Pape , avec lequel il avoit 
eu des liaifons avant fon éléva- 
tion au Pontificat , avoit été d'al- 
ler voir la Marquife de Ferrantino , 
mère de la Comtefle fon époufe , 
& de la remercier de tpus les foins 
que cette illuftre & pieufe Dame 
avoit eu la bonté de prendre de 
l'enfance de de l'éducation de la 
jeune ComtefTe de Cerni, fa 'fille. 
Cette aimable enfant n'avoit pas 
encore neuf ans , quand la Mar- 
quife de Ferrantino avoit remis ce 
précieux dépôt entre les mains du 
Comte ? qui depuis ce moment 
s etoit fait un plaifir de cultiver 
cette jeune plante , & de la voir 
s'embellir de jour en jour des gra- 

« m m • 
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6 Histoire 
ces du corps & de l'écrit. Béa- 
trix , femme bien née & pruden- 
te , avoit été chargée par le Comte 
de donner fes foins à la conduite 
de fa fille , de cultiver fa mémoire 
& de lui donner les premiers prin- 
cipes de réligion & de politefle : 
Mademoifelle de Cerni avoit auffi 
des maîtres de danfe & de mu- 
fique i mais ce pere tendre s'écoit 
refërvé le foin de lui enfeigner lui- 
même les fciences capables d'éle- 
ver fon efprit aux idées fublimes , 
& de former fon cœur. Il ne l'inG 
truifçit point par des leçons fui- 
vies & fatiguantes î mais , fouspré- 
texte de promenades & de conver- 
fa'tions agréables , il lui racontoit 
fouvent des traits de la Fable ÔC 
de l'Hiftoire, qu'il açcompagnoit 
toujours de quelques remarques 
curieufes Se intereffantes j il lui 
préfentoit peu de jours après les 
mêmes événemens dans un autre 
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point de vue , par le récit ou la lec- 
ture de quelques Poëmes épiques 
ou dramatiques , tirés des mêmes 
fujets , dont il l'avoit entretenu 
quelques jours auparavant s fou- 
vent il lui faifoit réciter des vers , 
& la faifoit chanter en compa- 
gnie > pour lui donner de la har- 
dieffè : comme elle avoit du gout 
& des grâces , il lui témoignoit de- 
vant le monde fa fatisfadtion des 
louanges qu'elle s'attiroit , & ne la 
reprenoit jamais qu'en particulier 
& avec toute la douceur pofïible. 

MademoifeUe de C«rni , fenfi- 
ble à tant de bontés , s'efForçoit 
de bien faire , pour mieux mar- 
quer fa reconnohTance à ce pere 
enchanté du fuccès de fes foins ; 
il avoit gagné toute la confiance 
de fa fille , qui augmentait en ef- 
prit & en beauté , à mefure qu'elle 
devenoit plus grande. Il kùdeman- 
doit quelquefois ce qui la touchoir, 

A W v 
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& Histoire 
le plus dans le monde : C'efi , difoit- 
elle , mon cher Papa , fefpérance de 
devenir ajfez parfaite four être digne 
d'être votre fille , ejr de porter votre 
nom. Mais , ajouta le Comte un 
jour qu'elle lui avoit paru un peu 
plu? férieufe que de coutume, fi 
vous aviez un fouha'tt a faire , dites* 
ptoi i ma chère file , quel en feroit 
F objet? Ah! cher Papa, répondit- 
elle , pouvez-vous me le demander? 
ai-je a autres vœux a former que les 
vôtres? & fit vous étiez parfaitement 
content , me refier oit-il quelque chofe 
k défirer ? £n difant ces derniers 
mots Mademoifelle de Cerni pouffa 
un foupir j le Comte l'entendit , & 
voulant connoîtrc à fond le cœur 
de fa fille Je fuis charmé , ajbuta- 
t'il > de voir que ma fatisfaÛion vous 
touche i mais achevez , répondez-moi 
naturellement : fi vous n'aviez qua 
fouhaiter pour être fatisfaite, que dé- 
firericz-vous ? Ce feroit ? répliqua- 
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t'elle , d'embraffer en ce moment celle 
que vous aimez fi parfaitement , dr 
que je nai jamais eu le bonheur de 
voir. Ah ! ma chère fille , s'écria le 
Comte, que vous me charmez far 
des fentimens fi tendres & fi fat if- 
faifans four ceux- a qui vous devez 
le jour ! Oui , vous venez de vous 
montrer digne et être notre fille ché- 
rie , dr le fouhait que vous venez de 
faire y mérite bien la recomfenfe que 
vous défirezi foyez certaine que vous 
verrez bientôt cette mere dont les 
tmbraffemens vous fer oient fi doux , 
dr dont la trof longue abfence ne 
m'a déjà que trof coûté. 

Il feroit difficile d'exprimer la 
joie que caufa cette promette à Ma- 
demoifelle de Ccrni, qui en mar- 
qua fa reconnôiflance au Comte 
en termes fi fournis & fi refpec- 
tueux , qu'il en fut extrêmement 
touché : il mit ordre , avec le plus 
de diligence qu'il lui fut poflible, 



Digitized 



io Histoire 
à quelques affaires qui lui reltoîent 
encore à finir en Italie , & quinze 
jours après , il fut en état de re- 
tourner en Allemagne. 

Xa furveille du jour pris pouc 
le départ., Mademoifelle de Cerni 
s'entretenant avec Béatrix , lui 
avoit ouvert fon cœur, furie re- 
gret qu'elle avoit de quitter l'Ita- 
lie , (ans avoir pu fe rendre auprès 
de laMarquife de Ferrantino , pour 
lui témoigner toute la fenîibilité 
qu'elle confervoit des foins que 
cette Dame avoit bien voulu pren- 
dre d'elle ; mais Béatrix , qui en- 
troit parfaitement dans les vues 
du Comte pour pénétrer les fen- 
timens de Mademoifelle fa fille > 
avoit fait femblant de ne point ap- 
prouver que la joie qu'elle devoit 
avoir d'aller embraflèr pour la pre- 
mière fois celle qui lui avoit donné 
la vie , fût mêlée d'aucune amer- 
tume. Mademoifelle de Cetni na- 
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turellement fenfible , mais d'une 
humeur- douce & complaifante , 
n'avoir ofé contrarier les fenti- 
mens de Béatrix ; & craignant, 
d'ailleurs que la confidence de ce 
qui fe paflbit en elle n'eût pu faire 
quelque peine à un pere qu'elle 
n'auroit pas voulu rifquer d'affli- 
ger pour toutes chofes au mon- 
de , cette aimable fille avoit dé- 
voré les foupirs en fecret , & avoit 
pris un foin extrême de catfher 
au Comte les combats que lui cou- 
toit une difcrétion dont elle n'é- 
toit pas dans l'habitude de faire 
ufage avec lui. Mais Béatrix, qui 
n'avoit voulu qu'éprouver fa jeune 
Maîtrefle en feignant de ne pas 
entrer dans fes vues , en avoit fe- 
crétement inftruit le Comte , qui 
fans rien témoigner à fa fille , avoit 
donné des ordres à fes gens , pour 
qu'ils prifient d'abord , au lieu de 
la grande route d'Allemagne , celle 
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du Château de la Marquife de Fer- 

rantino. 

Quelle fut la furprife de Made- 
motfèlle de Cerni , quand à l'afpeét. 
de l'avenue de ce Château , elle 
pût foupçonner que les objets qui 
fe préfentoient à Tes yeux, étoient 
les mêmes qu'elle avoit vu fix ans 
auparavant? Son trouble augmen- 
tant à mefure qu'elle (è confirmoit 
dans fes foupçons , ne put fe ca- 
che» plus long-tems , & cédant 
au défir d eclaircir un doute fi flàt- 
teur : Ah ! mon cher Papa , dit-elle , 
eu fommes-nous ? ou je me trompe > 
ou cejl le château de ma bonne Ma- 
man que jaf perçois au bout de cette 
avenue. Ceft lui-même , ma fille , ré- 
pondit le Comte en l'embraflant , 
vous ne vous trompez, point , & vous 
pouvez juger du plai/ir que j'ai a, vous 
le dire , par celui que vous avez de 
vous retrouver ici. La joie de Ma- 
demoifelle de Cerni étoit trop 
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De M llc - de Cerni. 13 
grande pour lui laifler la force de ré- 
pliquer ? & ferrant , ou baifant les 
mains du Comte , elle lui marqua 
mieux fa reconnoifiance qu elle 
n'auroit pu faire par les termes les 
plus exprefllfs. 

•Arrivés au Château , Pardon t 
dit-elle , mon cher Papa , excufez mon 
impatience i & ne faifant qu'un faut 
du carofie à l'appartement de la 
MarqUife, elle fut fe jetter dans 
fes bras , avec tant de précipita- 
tion, que cette Dame en demeura 
immobile, & ne put prononcer 

que ces mots : Ah , Ciel ! cefi ma 
chère enfant. Elles fe tinrent em- 
braffées jufqu'à l'arrivée du Comte 
de Cerni de de Béatrix î la Mar- 
quife les reçut'avec toutes les mar- 
ques de la plus parfaite fatisfac- 
tion j elle remercia plufieurs fois 
le Comte du plaifir qu'il lui faifoit 
de la venir voir dans fa folitude, 
& de lui amener h chère enfant. 



14 Histoire 
Elle ne pouvoit fe lafler de la voir 
& de la carefler, & de lui faire 
mille queftiofis obligeantes, aux- 
quelles la jeune Comteffe répon- 
doit avec toute la modeftie pofïi- 
ble. La Marquife fit embellir , à 
cette occafion , tous les apparte- 
nons/ du Château î les peintures 
des plus grands maîtres d'Italie, 
& l'or des fculptures les plus foi- 
gnées réfléchiffbient dans des gla- 
ces éclairées par des luftres de crif- 
tal de roche ï le fouper fut exquis 
fans profufion , 5c la Marquife y 
chanta la première , pour encou- 
rager fon gendre & fa fille , qui 
s'en aquitterent tous deux fi bien , 
que la Marquife les engagea à chan- 
ter leur partie dans un "Concert 
qu'elle de voit donner le lendemain 
à l'occafion du mariage du Baron 
d'Aufterlitz 1 , ancien Officier Alle- 
mand , avec la Comteffe d' Ardona. 
Cette aimable Veuve 3 née en 
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DE M"' K - DE CEUNI. 15 

France d'une Famille plus illuftre. 
qu'opulente , étoit devenue fort 
chère à la Marquife de Ferranti- 
no , par la manière dont elle avoic 
vécu avec le feu Comte d'Ardona, 
Seigneur Napolitain , neveu de la 
Marquife. 

Le Comte de Cerni , & Ma- 
demoifelle fa fille furent charmés 
de cette occafion de donner à 
Madame de Ferrantino des mar- 
ques de leur reconnoiffance & de 
leur confidération pour elle, & 
pour les perfonnes qui avoient 
l'honneur de lui être alliées. Ils 
lui promirent tout ce qu'elle vou- 
lut, & fe retirèrent chacun dans 
l'appartement qui lui avoit été pré- 
paré, ' 

Pour payer à Morphée un tribut néceflàire. 

Le lendemain , dès que la jeune 
Comteue fut éveillée , elle s'habilla 
^ le plus diligenment qu'il lui fut 

t 

r «' 

- . 1 

< 
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i6 Histoire 
poflible, ÔC voulut fe parer d'une 
robe de moire blanche & argent , 
que le Comte de Cerni lui avoit 
fait faire pour paroître, à la Cour 
de vienne. Auffi-tôt qu'elle fut ha- 
billée, elle courut à l'appartement 
de Monfieur fon Pere , qu'elle n'y 
trouva point, & fe rendit du mê- 
me pas à celui de fa chère Maman , 
qu'elle trouva levée & prenant- fon 
chocolat. , • . 
r La Marquife fut enchantée de 
l'air de nobleffe & de douceur de 
Mademoifelle de Cerni dans cette 
parure : elle avoit les yeux bleus 
& touchans , la peau fine & d'une 
blancheur à éblouir , le teint ani- 
mé & d'un coloris admirable ; fa 
taille étoit élevée & bienprife,fa 
tête petite &: placée à merveille ; 
elle avoit la bouche un peu gran- 
de , mais ornée de fort belles dents , 
les lèvres bien bordées , & plus 
vermeilles que le corail , le nez 

parlai- 
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DE M rLE ' DE CERNI. 17 

parfaitement beau , les fourcils en 
arcades , les cheveux châteins 
d'une fineffe extrême , & les plus 
jolies mains du monde. 

Vous êtes tr es-bien , dit la Mar- 
quife , ma chère file s mais il man- 
que quelque chofe a votre coiffure 
que j'y veux ajouter* 

Madame de Ferrantino fe fit 
alors apporter un petit coffre d e- 
craille , garni de vermeil , d'où elle 
tira une aigrette de diamans qu'elle 
voulut placer elle-même > elle tira 
enfuite du même coffre fon por- 
trait entouré de rubis & monté en 
braffelet, qu'elle noua au bras de 
Mademoifelle de Cerni , en lui di- 
(ànt : Ma chère file , je vous prie de 
conferver toute votre vie ces orne- 
mens four vous fouvenir de moi i 
regardez-les moins comme des paru- 
res du corps capables de vous faire 
briller , que comme des monumcns 
de ma tendrejfe , propres a vous re- 

B 
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mettre tous les jours devant les yeux 
Pêclat des vertus dont votre Ame 

m 

doit être embellie , a F exemple des 
ayeux qui vous les ont tranfmifes 
avec une illuflre origine ,• car les 
avantages dune grande naijjance qui 
nous mettent plus en vue, ne nous 
ont été accordés que pour nous en- 
gager a nous rendre plus dignes de 
fervir de modèles a nos defcendans , 
ejr d'appuis a nos inférieurs, ' 

Mademoifelle de Cerni, péné- 
trée des bontés de la Marquife , 
en accepta les marques avec fou- 
miflîon , & lui promit de garder 
aufli fidèlement les loix qu'elle 
pre fc ri voit à fon cœur, que les pré- 
cieux gages de fa tendrefle , dont 
elle venoit de l'honorer. 

Le Comté de Cerni, qui avoit 
été faire le tour du Parc , arriva 
dans ce moment , & bien étonné 
de voir fa fille fi brillante , de- 
manda en riant à la Marquife , fi 



/ 
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DE M LLE " DE CERNI. I9 

c'étoit là Madame la Comteflè 
d'Ardona. Oui , répondit la Mar- 
quife fur le même ton , cefl même , 
s'il vous plaît , Madame la Baronne 
d'Auflerlitz» 

Tandis qu'ils continuoient à pîai- 
fanter de la forte, on annonça la 
véritable Baronne d' Aufterlitz , fon 
nouvel époux , & plufieurs Sei- 
gneurs & Dames du voifinage. La 
Marquife de Ferrantino , qui n'étoit 
point encore habillée , pria fon 
Gendre & fa Fille de vouloir bien 
aller recevoir la compagnie, àC 
la faire pafler dans le grand falon 
préparé pour le feftin. L'un & l'au- 
tre firent parfaitement les hon- 
neurs du Château, & tout le monde 
fut enchanté des grâces & de la 
politeflè de Mademoifelle de Cerni. 
La nouvelle Mariée fut charmée 
de trouver dans une proche pa- 
rente du feu Comte d'Ardona, 
qu'elle avoit aimé éperdûment, 
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^o Histoire 
une reflèmblance & des égards qui 
lui rappelloient ceux que ce cher 
époux avoit toujours eus pour elle, 
Se conçut dès ce moment pour 
Mademoifelle de Cerni, les pre- 
miers fentimens ' qu'une tendre 
amitié fait naître. 

Leur converfation fut interrom- 
pue par l'arrivée de la Marquifc 
de Ferrantino , qui fit galanment 
fes exeufes de n'avoir pu paroître 
d'abord , ayant été prévenue dans 
la fatisfaction qu'elle devoit rece- 
voir , par la prompte arrivée de 
toute la compagnie ; elle embraiïà 
tendrement Madame la Baronne 
d'Aulierlitz , & toutes deux ca- 
chèrent quelques larmes qu'elle» 
ne purent s'empêcher de donner 
au fouvenir du feu Comte d'Ar- 
dona, fils du frère unique de la 
Marquife de Ferrantino , & feul 
héritier des grandes terres de fa 
Maifon. La Marquife remit à un 

• - - • 

0 
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autre moment à lui demander des 
nouvelles du jeune Marquis d'Ar- 
dona , fils de la Baronne d'Auf- 
terlitz , pour féliciter Monfieur le 
Baron de fon choix , & le remer- 
cier de l'honneur qu'il avoir fait à 
toute la famille , par fon alliance , 
avec la veuve du Comte d'Ardo- 
ria, le priant de vouloir bien fer- 
vir de pere au jeune Marquis d'Ar- • ^ 
dona , fon petit neveu , qu'elle ai- / 
moit tendrement. * v Jr 

Le Baron d'Aufterlitz répondit y 
à la Marquife avec beaucoup de 
politefTe , & tout le refpecl dû à 
une Dame de fa qualité & de fon 
mérite : il ajouta qu'il feroit trop 
heureux de pouvoir lui donner des 
preuves de fes fentimens pour el- 
le , dans la perfonne de fon pe- 
tit neveu , &C : qu'il prefleroit le 
plus qu'il pourroit fon retour de ^ 
France , où il étoit allé faire fes 
exercices fous les yeux de la fa- 
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mille de Madame fa merô , pour 
lui donner plutôt des preuves de 
l'amitié qu'il lui avoit vouée , en 
donnant la main à Madame la 
ComteflTe d'Ardona , & dont les 
bontés que Madame deFerrantino 
youloit bien avoir pour lui , & 
pour Madame d' A ufterlitz, reflet* 
roient encore les neuds. 
. Après ces premières politeflès, 
la Marquife graçieufa beaucoup la 
compagnie , & l'invita à fe livrer 
à la joie qu'infpiroit le motif qui 
lui procuroit Thonneur de la re-> 
ccvoir chez elle : on fervit , le re- 
pas fut gai & fomptueux } la Mar. 
quife en fit tous les honneurs avec 
le Comte de Cerni & Mademoi* 
felle fa fille , qui ne parut pas plus 
embarraffée que fi elle eût été ac- 
coutumée à figurer dans un fi grand 
monde. Madame la Baronne d'Auf- 
terlitz contribua beaucoup de fon 
coté par l'enjoument & la finefTe 
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de fon efprit à la gayeté de tous les 
conviés. Le Baron , qui l'aimoie 
palïionnément , étoit au comble de 
les vœux , Se n'avoit des yeux que 
pour elle : ce Seigneur avoir beau- 
coup d'efprit & de favoir vivre $ 
& fon âge un peu avancé ne l'em- 
pechoit pas d'être de la meilleure 
humeur du monde. On s'anima 
beaucoup fur la fin du repas j & 
> fans fortir de la décence & du ref- 
pe<5t dû aux Dames , la converfa- 
tion devint brillante (te très-joyeu- 
fe î on but des liqueurs , on rit 
beaucoup , & l'on prit le carTéî 
enfuite on defeendit au jardin , ou 
Mademoifelle de Cerni accompa- 
gna la nouvelle mariée. 

Ce fut là que le rapport d'hu- 
meur qui'étoit entre elles , com- 
mença à les intereflèr d'une ma- 
nière plus intime l'une pour l'au- 
tre, 6c à je tter les premiers fon- 
démens de leur amitié. Mademoi- 
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felle de Cernî s'étendit beaucoup 
fur la tendreffe infinie que Mon^ 
fîeur fon pere avoit pour elle , la 
converfation qui avoit ocçafioné 
leur départ pour l'Allemagne , & 
l'agréable furprifé que lui avoit cau- 
fée leur arrivée au Château de la 
Marquife. La Baronne, toute oc- 
cupée de la tendre amitié qu'elle 
avoit pour fon cher fils , faifit 
l'occafion de la parenté qui étoit 
entre le jeune Marquis d'Ardona 
&: Mademoifelle de Cerni , pour 
épancher fon cœur fur la peine 
qu'elle reflèntoit de le lavoir fl 
éloigné d'elle , & de s'être trou- 
vée contrainte , par rapport au 
peu de fortune dont elle jouiflbit 
depuis fon veuvage , de quitter 
un nom qui lui étoit fi cher, pour 
prendre celui de Baronne d'Auf- 
terlitz. 

De tous les avantages que les 
aimables perfonnes du fexe ont (ùr 



Digitized b 



DE M 1 ^* DE CERNI. 2$ 

l'autre partie de rhumanité , il n'en 
eft aucun qu'elles poflédent à un 
degré aufll éminent, que le talent 
de peindre vivement leurs penfées , 
& de rendre les objets qui les oc- 
cupent , pour ainfi dire , préfens à 
ceux qu'elles en entretiennent. 
Cette tendre mere fit à la jeune 
Comteflè une peinture fi gracieufe 
& fi intereflante de la figure & du 
caractère de fon coufin, que Ma- 
demoifelle de Cerni en fut vérita- 
blement touchée, & ne put s'em- 
pêcher de dire à Madame d'Auf- 
terlitz , qu'elle étoit trop fédui- 
fante , & qu'il n'y avoit pas moyen 
de s'empêcher de prendre autant 
de part qu'elle-même aux chofes 
dont elle étoit affectée , qu'il n'é- 
toit pas bien à elle de lui faire 
acheter fi cher la douceur infinie 
du plaifir qu'on reflèntoit à la 
voir & à l'entendre , & qu'une 
volupté fi parfaite auroit bien dû 
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n'être mêlée d'aucun regret capa- 
ble d'en détourner l'attention. 

Il ne faut pas > ma chère Cou- 
fine, répondit la Baronne en fou- 
riant , que vous me reprochiez 
de vous avoir intereflee pour un 
fils qui m'eft extrêmement cher $ 
l'honneur qu'il a de vous appar- 
tenir , vous autorife à lui favoir 
bon gré d'avoir du mérite , pour fe 
rendre plus digne du fang dont 
vous fortez tous deux : fi je puis 
me flatter que l'amitié que vous 
rn^avez d'abord infpirée , obtienne 
le retour que je défire , foyez sûre 
que vous ne m'en pourrez jamais 
donner aucune marque aulïi pré- 
cieufe , que celle de vouloir bien 
y faire participer ce fils, dont Fab- 
fence me touche fi fènfiblement. 

kDans ce moment , Madame de 
Ferrantino s'approcha d'elles , & 
leur propofa de venir repéter la 
partie qu'elles avoient à chanter 
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"au concert que l'on alloit bientôt 
commencer. Madame d'Aufterlitz 
& Mademoifelle de Cerni repri- 
rent aufli-tôt le chemin du Châ- 
teau avec la Marquife , qui fit ligne 
au Comte d'avertir les perfonnes 
qui fe promenoient dans le jar- 
din , & qui dévoient chanter ou 
jouer de quelque inftrument. 

Tout le refte de la compagnie 
fuivit bientôt après , & le concert 
commença. Les voix, la fimpho- 
nie & le tout enfemble firent grand 
plaifir ; & la Marquife en parut 
très-contente : les nouveaux ma- 
riés lui firent beaucoup de remer- 
cimens de cette galanterie , de de 
la bonne réception qu'elle leur 
avoit faite. Comme les jours étoienc 
déjà fort augmentés, & que l'on 
étoit en pleine lune , ils prièrent 
Madame de Ferrantino de trouver 
bon qu'ils priflènt congé d'elle j &T 
malgré les ioftances qu'elle fit pour 
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les retenir , toute la compagnie* 
que Monfieur & Madame d'Auf- 
terlitz avoient amenée , fe retira 
avec eux pour reprendre la route 
de leur Château. 

Mademoifelle de Cerni n'avoit 
pu voir partir la Baronne d'Aufter- 
liez (ans être extrêmement touchée 
d'une d prompte réparation : la 
peine que la jeune Comteue en 
avoit reflèntie n'avoit pu être di- 
minuée que par la promené mu- 
tuelle que ces deux nouvelles amies 
s'étoient faite d'entretenir enfem- 
blc un commerce de lettres $c d'a- 
mitié. Cette confolation paroiflbit 
fuffifante à Mademoifelle de Cerni 
dans l'efpoir que quelque occafion 
de fe rapprocher de la Baronne 
pourroit aflez facilement fe ren- 
contrer par la fuite } mais un fen- 
timent confus qu'elle ne démeloit 
pas bien, lui rappelloit fouvent la 
converfation qu'elles avoient. eue 
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enfèmble au fujetdu jeune Marquis 
d'Ardona , & la faifoit quelquefois 
tomber dans une rêverie , qu'elle 
attribuoit à un mouvement de çu- 
riofité , naturel à une perfonne de 
fon âge. Heureufèment les devoirs 
qu'elle avoit à rendre à Monfieur 
fon pere & à Madame de Ferran- 
tino, & la nécefïité de profiter 
de tous les mômens qu'elle avoit 
encore à refter auprès d'elle , pour 
lui témoigner fa reconnoiffance 
de toutes les marques de tendreffe 
qu'elle en recevoit , faifoient di- 
verfion à ces idées > & la jeune 
Comtefle cherchoit elle-même à 
les difliper , parce que le plaifir 
qu'elles lui procuroient, étoit mêlé 
d'un certain trouble que fa viva- 
cité l'empêchoit de fupporter fans 
impatience. 

Enfin , la Marquife , preffée par 
Monfieur de Cerni , après avoir 
retardé le plus qu'il lui fut pofïl- 
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ble , la continuation de fon voya- 
ge, fut obligée de confentir à le j 
voir s'éloigner d'elle avec fa chère 
fille , que Fefprit & les fentimens 
qu'elle avoit eu le loifir de remar- 
quer en elle , avoit rendue encore 
plus chère à cette Dame. Il en 
coûta beaucoup à l'une & à l'au- 
tre pour fe réfoudre à cette fé- 
paration , Ô£ le Comte y fut auiïr 
très-fenfible. Bien des larmes ré- 
pandues , & mille tendres embraf- 
femens adoucirent un peu les ri- 
gueurs du moment fatal du départ j 
fk l'on reprit la route d'Allema- 
gne , dans le même ordre que l'on 
s'étoit rendu au Château de la 
Marquife de Ferrantino. 

Le Printems avançoit , les che- 
mins ctoient déjà aflez beaux , Se 
le Comte prenoit s tous les foins 
polïibles pour faire éviter à Ma- 
demoifelle de Cerni une partie des 
fatigues d'un fi long voyage. Ils ■ 
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marchoient à petite journée, & 
s'arrêtoient dans les villes qui mé- 
fitoient d'être vues à loifir. Rien 
n'échappoit à leur curiofité î & 
le Comte prenoit occafion de tout 
ce qu'ils avoient trouvé digne d'ê- 
tre remarqué pour orner 1 efprit 
de 1 Mademoifelle fa fille de mille 
connoiflànces agréables. Sa con- 
verfation étoit toujours auffi amu- 
fantè qu'inftrudtiye î & Mademoi- 
felle de Cerhi avoit un plaifir fm- 
gulier à l'entendre. 

Ils approehoient enfin du terme 
de leur voyage , & n'étoient pas 
à douze lieues de Vienne , Iorf- 
qu'un Cavalier bien fait & fuper- 
bement monté, s'approche avec 
autant de politeffe que de viva- 
cité, de la portière du carofie, & 
demande s'il n'a pas l'honneur de 
parler à Monfieur le Comte de 
Cerni. Cefi moi-même , Monfieur , 
. répond le Comte en faifant figne 



Digitized by Google 



3i Histoire 
au cocher d arrêter j fuis- je favoir 
ce qui vous engage a me faire cette 
quejlion? C 'eft , Monjieur , répond le 
Cavalier , Vempreffement que fat 
d'exécuter les ordres que j 'ai reçus de 
la Baronne de Neufbourg ma mere , de 
vous prier , de fa fart y de lui faire 
l'honneur de venir vous repofer h 
fon Château , que vous voyez, affez> 
près d'ici , & ou elle s*eft rendue de- 
puis peu de jours , a dejfein de vous 
y recevoir avec Mademoifelle. 

Monfieur de Cerni , qui avoit 
fait plufieurs campagnes avec feu 
Monfieur le Baron de Neufbourg, 
& connoiflbit fort Madame fon 
cpoufe , reçut l'offre qu'elle lui 
faifoit faire par Monfieur fon fils 
avec toutes les marques poffibles 
de fatisfa£tion & de reconnoiflan- 
ce : & après avoir témoigne à ce 
jeune Seigneur la joie qu'il avoit 
d'être redevable à l'attention & à 
la politeiïe de Madame de Neuf- 
bourg 
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bourg de l'honneur de faire con- 
noiflànce avec lui , ils prirent tous 
enfemble le chemin du Château 
de Neuf bourg , un des plus beaux 
de toute l'Autriche, où Madame 
la Baronne les attendoit avec im- 
patience dans le premier veftibule. 
Dès que Monfieur le Comte de 
Cerni parut , Madame/de Neuf- 
bourg vint précipitanment au-de- 
vant de lui pour le recevoir. Mais 
quelle fut fa furprife , & celle de ; £ 
Mademoifelle de Cerni , quand 
une Dame , d'une grande beauté , J 
qui étoit avec la Baronne , s'ap- 
prochant vivement du Comte , j £/.y 
l'embraffa avec tranfport , & lui ^ y 
donna les noms les plus tendres ! 
Cet accueil & l'excès de la joie 
qui perçoit à travers l'étonnement 
du Comte, fit connoître à l'inf- 
tant à la jeune ComtefTe celle qui 
en étoit la caufe. Elle fe jetta aux - m 
genoux de fa mere , qu'elle tint " 

C 
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un moment embrafies. Que faites- 
vous , ma chère file , dit la Corn- 
tefle de Cerni ? je foujfre trop ù vous 
voir dans cette pojlure ,• les marques 
de votre refpeff me privent de celles 
de votre amitié. En même-tems la 
Comtefïè fe baifla pour la relever, 
& la ferrant entre fes bras , lui 
donna les témoignages les plus 
fenfibles du plaifir qu'elle avoit à 
la voir. Alors la Baronne de Neuf- 
bourg embrafia à fon tour Made- 
-moifelle de Cerni, &la prenant 
par la main , fit entrer toute la 
compagnie dans le falon prochain 
du ve'ftibule. 

Après les premiers complimens , 
la converfation roula quelque tems 
entre Monfieur de Cerni & la Ba- 
ronne , fur la valeur ôc les fervi- 
ces de feu Monfieur le Baron de 
Neuf bourg, & fur les liaifons que 
Monfieur de Cerni avoit eues au- 
trefois avec ce Seigneur. La Ba- 
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ronne de Neuf bourg , Dame ex- 
trêmement polie & fpirituelle , fai- 
fit cette occafion de préfenter 
Monfieur foin fils au Comte , ÔC 
de lui demander pour le jeune Ba- 
ron une partie des bontés dont il 
avoit honoré Monfieur fon pere. 
Monfieur de Cerni gracieufa beau- 
coup Monfieur de Neuf bourg , 8c 
lui offrit tous les fervices dont il 
le jugeroit capable : Madame de 
Neuf bourg parut très - fenfible à 
l'accueil que le Comte fit au jeune 
Baron , qu'elle chargea dé faire 
préfenter aux voyageurs tout ce 
qui pourroit leur être agréable. On 
leur fer vit un moment après des 
rafraichiffemens î 6c la Baronne 
jugeant bien qu'ils avoient befoin 
de repos , les voulut conduire elle- 
même dans l'appartement qu'elle 
leur avoit deltiné. 

Il faudroit avoir aimé bien ten- 
drement , ôc avoir éprouvé pen- 

, Ci; 
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dant plufieurs années lestourmens 
de l'abfence , pour pouvoir fe re- 
préfenter les tranfports de joie que 
Monfieur & Madame de Ccrni 
firent éclater quand ils fe trouvè- 
rent en liberté. La préfence d'une 
fille aufli aimable que Mademoi- 
felle de Cerni , augmentoit encore 
les charmes d'une réunion fi dé- 
licieufe î & cette chère fille étoic 
fi pénétrée de la tendrefle qui re- 
gnoit entre ces illuftres époux , & 
dont elle recevoit à fon tour mille 
témoignages, qu'elle fentit naître 
emelle des mouvemens inconnus* 
qui partageoient fon ame entre la 
fatisfa&ion la plus vive , & un trou-* 
ble fecret, qui augmentoit à me- 
fure qu'elle cherchoit à le calmer. 
Dès qu'elle put être feule , elle 
chercha à démêler s'il étoit pof- 
fible que la joie de fe voir réunie 
à une mere qu'elle venoit de voir 
pour la première fois de fa vie, 
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fut la feule caufe de l'émotion de 
fon cœur , & û la tendreflè mu- 
tuelle des auteurs de fes jours avoit 
été capable de lui communiquer 
les mouvemens dont il fe fentoit 
agité. Plus elle réfléchuToit fur ce 
qui fè paffoit en elle , moins elle 
en pouvoit découvrir la véritable 
caufe. Pafîànt inceflànment d'une 
idée à une 5utre, tantôt elle admi- 
roit les merveilleux effets du conf- 
tant attachement de deux époux 
tendrement unis , tantôt elle fe 
rappelloit la charmante peinture 
que la Baronne d'Aufterlitz lui 
avoit faite du jeune Marquis d'Ar- 
dona ; mais elle ne faififfbit point 
lç rapport que ces différentes idées 
pouvoient avoir entre elles î & la 
vivacité de fon imagination» loin 
de fixer l'incertitude de fon ame , 
ne fervoit qu'à l'égarer dans un dé- 
dale de penfées confufès , où elle 
• ne pouvoit fe retrouver. 

C uj 
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- Mademoifelle de Cerni étoit en* 
core enfevelie dans ces réflexions , 
quand on vint avertir qu'on avoit 
fervi } elle defcendit avec le Comte 
& la Comtefle , & Ton fe mit à ta- 
ble. Pendant le repas , on s'entrer 
tint des différentes circonftances 
de leur voyage , & l'on n'oublia 
pas la réception gracieufe que la 
Marquife de Ferrantirfb leur avoit 
faite. La converfation tomba en- 
fuite fur le mariage de la Comtefle 
d'Ardona avec le Baron d'Aufter- 
litz. Cette Dame n'avoit pas man- 
qué d'en faire part à Madame la 
Comtefle de Cerni par une lettre 
très-polie Se très-touchante à ce fu- 
jet , que Madame de Cerni remit à 
Monfieur fon époux , Ôc dont elle 
!e pria , à la follicitation de Mada- 
me de Neuf bourg, de vouloir bien 
faire tout haut la lecture. 

C'étoitafiez qu'elle fût écrite par 
la Baronne d'Aufterlitz pour inte^ 
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rcflèf la jeune Comtefle. Mais elle 
ne put entendre fans émotion tout 
ce que cette lettre contenoit de 
tendre pour le Marquis d'Ardo- 
na i fes yeux &C fon teint en pri- 
rent un nouvel éclat , & le Baron 
de Neuf bourg qui l'obfervoit avec 
attention, la trouva fi belle en 
ce moment , qu'il fe fentit péné- 
tré de la plus vive impreflion que 
l'amour puiflè faire fur un jeune 
- cœur. Si les yeux de Mademoifelle 
de Cerni s'étoient alors tournés du 
côté du jeune Baron , elle auroit 
facilement remarqué le pouvoir 
qu'ils prenoient fur fon ame ; mais 
préoccupée du fouvenir de l'ami- 
tié qu'elle avoit .vouée à la Baronne 
d'Aufterlitz , & de la part qu'elle 
prenoit à tout ce qui étoit cher 
à cette amie , la jeune Comtefle 
étoit bien éloignée de s'apperce- 
voir du trouble du Baron de Neuf, 
bourg. 

* C iv 
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Quoique ce Seigneur fut encore 
dans l'âge où les pallions extrême- 
ment vives , écoutent rarement 
les confeils de la raifon , il ne céda 
pas d'abord au panchant qu'il fen- 
tit pour la jeune ComtefTe , ou du 
moins il fit tous fes efforts pour lui 
dérober la connoiffance des fenti- 
mens que le refpecï qu'il avoitpour 
elle l'empêchoit de laifTèr paroî- 
tre. Il fe dédommagea de la con- 
trainte que lui caufoit le filence 
qu'il s'etoit impofé par le.plaifir de 
la voir & de l'entretenir î mais le 
bonheur de jouir de cette délicieufe 
vue , & les charmes de la conver- 
fation de la jeune ComtefTe don- 
noient tous les jours des forces 
nouvelles à l'amour du Baron : il de- 
vint rêveur & taciturne ; fes yeux 
appefantis n'annonçoient plus cet- 
te aimable vivacité d'imagination 
qui donne tant de brillant à la jeu- 
nefle: 
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Les rofes de fon teint , animé par les ris, 
Avoient cédé la place à la blancheur des lis. 

Il ne fut pas difficile à Madame 
de Neuf bourg d'imaginer la caufe 
d'un tel changement : elle auroit 
eu plus de peine à comprendre 
comment fon fils , expofé tous les 
jours à voir les charmes de Made- 
moifelle de Cerni , eût pu confer- 
ver fa liberté & fon enjoûment or- 
dinaire. Inquiète de l'état où elle 
le voyoit , la Baronne chercha à le 
diffiper par les parties de plaifir or- 
dinaires à la campagne. La prome- 
nade , la pêche ÔC la chaflTe qu'elle 
favoit être fort de fon gout, fu- 
rent inutilement égayées par l'en- 
joûment de la bonne compagnie 
des environs , qu'elle y invita , & 
le peu de fuccès de fes foins la fit 
penfer à un remède plus efficace 
contre le poifon qui s'étoit glhTé 
dans l'ame du jeune Cavalier. 

Pour arriver au but qu'elle s'é- 
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toit propofe , la Baronne de Neuf- 
bourg commença par faire part à 
Madame de Cerni de l'affliction 
que lui caufoit la langueur du Ba- 
ron , & de la perfuafion où elle 
étoit que le mérite & la beauté de 
Mademoifelle fa fille en avoient pu 
feuls être caufej &, fans laiflèrà 
la Comtefie le loifir de répondre , 
lui déclara le défir qu'elle auroit de 
procurer à ce cher fils une prompte 
guérifon , en unifiant par les liens 
d'un heureux mariage , deux fa- 
milles depuis long-tems unies par 
les neuds d'une étroite amitié. 

La réponfe de Madame de Cerni 
ne fut point incertaine , & elle af- 
fura fon amie , dans les termes tes 
plus tendres , de la joie qu'elle au- 
roit de pouvoir contribuer à fa fa- 
tisfaétion Se à celle de Monfieur fon 
fils , par une alliance qui feroit tant 
d'honneur à Mademoifelle de Cer^ 
ni j qu'étant à la veille de fe rendre 



I 

1 Digitized by 



de M LLE> de Cerni. 43 
avec Monfieur fon époux à Vien- 
ne, fon premier foin, en y arri* 
vant , feroit de le difpofer aux pro- 
pofitions qu'elle jugeroit à propos 
de lui faire , dont elle pouvoir l'af- 
furer par avance qu'ils fe trouve- 
roient l'un & l'autre extrêmement 
flattés. 

La Baronne , charmée de la ré- 
ponfe de fon amie , lui en marqua 
fa joie par fes embraflemens , & 
les aflurances de la plus vive & 
la plus durable reconnoUTance. Elle 
fit enfuite mille carefles & 
à Mademoifelle de Cerni , qui fur- 
vint , fans lui rien témoigner du 
fujet de l'entretien, qu'elle venoit 
d'avoir avec Madame fa mere , Se 
lui demanda fi elle ne feroit pas 
pien-aife de voir les beautés de la 
Ville . Capitale d'Autriche, où la 
Comtefle venoit de lui dire qu'elle 
la devoit mener inceflanment. 

fijdh que j< m fais , répondit 
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la jeune Comtefle , de la magnifi- 
cence de la Ville ejr de la Cour de 
Vienne , feroit feu capable de me tou- 
cher , fi je n'y fuivois les pas d'un pere 
& d'une mere dont la vue m'ejl plus 
précieufe que celle de toutes les riche f 
fes du monde , que je ne puis pojféder, 
comme mesfentimens pour les auteurs 
de mes jours me donnent lieu de pré- 
fumer que je pojféde leur cœur. Mais, 
Madame , fila douceur attachée a cette 
pojjejjion peut être augmentée , c'eft 
certainement par le plaifir de pouvoir 
vous faire ma cour , en cette Ville , 
comme en votre château , ejr de tâ- 
cher d'y mériter l'honneur des bontés 
que votre amitié pour Madame de 
Cerni fait retomber fur moi. 

Dans ce moment , une des fem- 
mes de Madame de Neuf bourg 
vint l'avertir que Monfieur le Ba- 
ron étoit rentré avec le frifîbn , ÔC 
qu'il venoit de fe mettre au lit. La 

Baronne monta auflkpt à l'appar- 
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tement de fon fils j Madame de 
Cerni voulut la fuivre , mais Ma- 
dame de Neufbourg l'en empê- 
cha : les foins qu'elle prit eurent 
tout le fuccès poflible , & le ma- 
lade en fut quitte pour un léger ac- 
cès de fièvre. Le lendemain il fè 
leva ; mais la crainte d'un fécond 
accès détermina la Baronne à pro- 
pofer à Monfieur de à Madame de 
Cerni de fe rendre avant la nuit à 
Vienne , pour être plus à portée 
des fecours néceflàires. Le Comte 
& la ComtefTe entrèrent avec em- 
preflèment dans la prudente in- 
quiétude de Madame de Neuf- 
bourg ; toute là compagnie partit 
enfemble, Se arriva de jour , fans 
aucun accident. 

Le mouvement du caroflè ayant 
un peu fatigué le jeune Baron , il 
eut encore quelque refîèntiment 
de fièvre la nuit fuivante , & Mon- 
fieur le Comte de Cerni , qui fe 

» 
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rendit le lendemain matin à l'Hô- 
tel de Neufbourg pour favoir par 
lui-même letat de la fanté du Ba- 
ron , lui trouvant le vifage enflam- 
mé , confeilîa à Madame fa mere 
en fe retirant de faire appeller un 
Médecin. Cette Dame remercia 
fort Monfieur de Cerni de l'intérêt 
qu'il vouloit bien prendre à la fanté 
d'un fils qu'elle aimoit tendrement; 
mais elle différa de fuivre ce con- 
feil , jufqu'à ce qu'elle eût fait l'ex- 
périence d'un remède, qu'elle ju- 
gea plus fpécifique pour fon mal , 
que tous ceux de la Pharmacie. 

Le Baron fe trouvant mieux dans 
l'après-midi , dit à Madame de 
Neufbourg , qu'il croyoit que l'air 
lui feroit du bien , & qu'il avoit 
envie d'aller remercier Monfieur 
le Comte de Cerni de l'honneur 
qu'il lui avoit fait. Malgré la foi- 
bleflè où il étoit , Madame de Neuf- 
bourg auroit eu peine à le retenir, 
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fi elle n'avoit joint l'autorité aux 
prières > pour le duTuader de s'ex- 
pofer à fortir, en l'aflurant qu'il 
reverroit bientôt l'objet de fon 
amour, qu'elle comptoit inviter 
pour le lendemain à dîner avec 
Monfieur le Comte de Cerni & 
Madame fon époufè. 

Le Baron demeura interdit à ce 
difcours, baifla les yeux, & garda 
un profond filence. Madame fa 
mere , qui vit clairement alors la 
juftefle de fes conjectures, dit au 
Baron : Ne rougijfez, point devant 
moi , mon cher fils , et une pajjion qui 
ne peut me dé flaire qu'autant qu'elle 
prend fur votre fanté ,• Mademoifelle 
de Cerni a autant de mérite que de 
naiffance ; elle efi jeune y elle ejl belle , 
& mérite bien les fentimens que fai 
connu quelle vous avoit inf pires ; fi 
j'ai quelque lieu de me plaindre de 
vous , cejl de m' avoir fait un miftére 
du feu qui vous confnme ; cet aveu 
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nauroit fait que hâter le moment de 
votre bonheur , que je défire autant 
que vous-même. 

Le Baron , enchanté d'un dis- 
cours fi peu attèndu , fe jetta aux 
genoux de la Baronne , pour lui 
en marquer fa reconnoiflance : Ah ! 
Madame, lui dit-il, quelle joie peut 
être égale a. celle que vous me caufez, 
en ce moment? Vous approuvez, ma 
tendreffe , mes maux font finis , vos 
promejfes remplirent mon cœur des 
plus douces efpêrances. 

La Baronne, charmée de voir 
l'efficacité du remède , voulut en 
augmenter la dofe , par la confi- 
dence qu'elle fit à fon fils de la con- 
verfation qu'elle avoit eue à fon fu- 
jet avec fon amie , avant leur dé- 
part de la campagne. La réponfe 
favorable qu'il apprit que la Com- 
tefle avoit faite à Madame de Neu£- 
bourg , mit le comble à fa joie , de 
acheva fa guérifon. Il demanda en 

grâce 
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grâce à Madame fa mere d'être 
lui-même porteur de la lettre d'in- 
vitation qu'elle devoit écrire : la 
tendre mere y confentit, pourvu 
qu'il fe fentît aflèz bien le lende- 
main matin pour foutenir le ca- 
rofle , & l'émotion que lui pour- 
roit caufer cette vifice. Il répon- 
dit de tout y & fe croyant déjà le 
plus heureux des Amans , 

Aux douceurs du repos livra toute (on ame , 
Fondé fur le flatteur efpoir 
D'avoir le plaifir de revoir 
Le charmant objet de fa flamme. 

Si cet efpoir fut doux, le plai- 
fir qui le îuivit fut extrême. Le 
Comte prévenu par fon époufe des 
vues de la Baronne , redoubla d'at- 
tentions & d'égards pour le jeune 
Baron : Madame de Cerni le reçut 
avec des grâces infinies , &c la vue 
de la jeune Comtcfle, toute bril- 
lante des dons de la Marquife de 
Ferrantino, acheva de le charmer. 

D 
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Il eût voulu parler , mais les cho- 
fes n'étoient pas affez avancées 
pour qu'il lui fût permis de fe dé- 
clarer j ÔC il favoit bien qu'un aveu 
précipité pourroit lui faire perdre 
à jamais le fruit de la première dé- 
marche que la tendrefie maternelle 
avoit fait faire à Madame.de Neuf- 
bourg , en fa faveur. Ses yeux ten- 
dres & plus animés qu'à l'ordinai- 
re , exprimoient aflez l'ardeur que 
la raifon & l'intérêt même de fa 
paflion le forçoient de renfermer 
dans fon fein j & la promefTe que 
le Comte & la Comtefle lui firent 
de fe rendre, avec Mademoifelle 
leur fille , aux ordres de Madame 
la Baronne de Neuf bourg , lui pa- 
rut le plus heureux dédommage- 
ment de la contrainte que lui avoit 
caufée un fi rigoureux filence. 

A peine le jeune Baron avoit- 
il pris congé du Comte & de la 
ComtelTe de Cerni , que cette Da- 
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me reçut une lettre d'Italie , dont 
elle reconnut que l'adrefle étoit de 
la main de Madame la Marquife 
de Ferrantino. Elle étoit conçue 
en ces termes : . - 

„ J'apprcns avec bien de la fa- 
a tisfaciion , ma chère fille , par 
„ la lettre de Monfieur de Cerni , 
„ Theureufe nouvelle de Ton arri- 
,> vée , avec notre chère enfant , 

en Autriche , & de l'agréable 
„ furprife que Madame la Baronne 
„ de Neuf bourg lui a ménagée, 

en vous y faifant rencontrer 
„ enfemble à fon Château. Je re- 
9 , connois Madame de Neuf bourg 

à ce procédé j & Monfieur le 
„ Baron d'Aufterlitz , qui a eu fou- 
„ vent l'honneur de k voir à la 
„ Cour de Vienne , m'entretient 

fouvent du mérite diftingué de 
„ cette Dame , dont Monfieur de 
. „ Cerni m'avoit déjà vanté les 
„ vertus éminentes. Vousm'obli- 

D ij 
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„ gérez , ma chère fille , de l'aflu- 
„ rer de mon refpeét , &: de la 
reconnoiffànce infinie que m'in£ 
pirent les bontés dont elle ho- 
„ nore ma famille. Suppliez-la, 
s , de ma part, de vouloir bien les 
i, étendre fur mon petit neveu, 
le Marquis d'Ardona, que vous 
„ me ferez plaifir de lui préfenter 
„ à fon arrivée à Vienne î il doit in- 
„ ceflànment s'y rendre pour con- 
>, clurre un mariage extrêmement 
9J avantageux, que le Baron d'Auf- 
„ terlitz a projetté en fa faveur, 
a , ôc dont il vient de me faire part. 

L'époufe qu'il lui deiïïne, eft 
3 , fort jeune, ayant été mariée, à 
a, treize ans au Marquis de Taro 
„ zin , Seigneur Polonois , dont 
„ elle eft reftée veuve , (ans en- 
,, fans , au bout de fix mois de 
mariage. Depuis un an qu'elle a 
perdu Monfieur fon époux en 
3 , Pologne , elle s'eft rendue en 
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9 , Autriche , où elle fait actuelle- 
0 , ment fa rélîdence, auprès de 
„ Madame la Comteflè de Tuln, 
„ fa mere , fœur du Baron d'Auf- 
9 , tcrlitz. Madame de Neufbourg 
„ doit c'onnoître cette Dame, dont 
„ les terres font voifines de celles 
„ de Madame la Baronne. Rien 
„ ne manqueroit à la joie que je 
„ reflens de l'établifïèment démon 

petit neveu , fi mon âge me per- 
„ m e tto it d'entrepre ndre le voyage 

d'Allemagne pour être témoin 
9> de fa félicité. Embraflez pour 
„ moi Monfieur votre époux, & 
„ notre chère enfant , auffi tendre- 
„ ment que je vous embrafïè , ma 
„ chère fille , de tout mon cœur , 

La Marquife de lerrantino* 

- 

Dès que la ComtèiTe eut ache- 
vé de lire , elle courut à l'appar- 
tement de fon mari , pour lui 

Diij. 
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faire part des nouvelles qu'elle ve- 
noit d'apprendre. La confidéra- 
tion & l'attachement de Monfieur 

f à m 

de Cerni pour Madame fon épou- 
fe , & pour toute fa famille , le 
rendirent extrêmement fenfible à 
tout ce que la lettre de la Marquiïè 
contenoit d'intereflant pour elle t 
mais ils convinrent enfemble de ne 
ppint ébruiter le projet du mariage 
du Marquis d'Ardona jufqu'à fon 
retour de France , & de ne parler 
à Madame de Neufbourg que de 
ce qui la regardoit perfonneller 
ment dans cette lettre. 
. Le premier foin de Madame de 
Cerni en arrivant à l'Hôtel de Neuf- 
bourg , fut de s'aquitter de tou- 
tes les politeflès dont Madame fa 
mère l'avoit chargée pour la Ba- 
ronne de Neufbourg , &T de lui de- 
mander de la part de Madame 
de Ferrantino la continuation de 
l'honneur de fa bienveillance pour 
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toute fa famille. Madame de Keuf- 
bourg lut , en ce moment , dans , 
les yeux de fon fils , la réponfe 
qu'il défiroit qu'elle fit à la Com- 
tefle î &C , après avoir marqué à 
Monfieur & à Madame de Cerni 
fa fenfibilité à l'honneur qu'ils lui 
faifoient, de lui donner des nou- 
velles fi obligeantes de Madame la 
Marquife de Ferrantino, elle les 
fupplia de l'afTurer du refpecl: & 
de l'attachement qu'elle avoit voué 
pour toujours a cette Dame & à 
fa famille , en attendant qu'elle s'a- 
quittât elle-même . de ce devoir î 
ajoutant qu'elle n'attendoit que 
la décifion que Monfieur & Ma- 
dame de Cerni auroient la bonté 
de faire du fort de fon fils , dont 
la fanté & la vie étoient entre leurs 
mains. 

Seroit-il bien pflible , Madame, 
dit le Comte de Cerni , que nous 
fujftons afcz. heureux four pouvoir 

D iv 
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contribuer a la fanté & confervatio» 
de Monfieur le Baron ? JSten doutez, 
point , Monfieur le Comte , reprit Ma- 
dame de Neuf bourg î vous tenez , 
avec Madame la Comteffe , le fil de 
fa deflinée , & fi nies prières ejr no- 
tre ancienne amitié font capables <ï ob- 
tenir .... Elle alloit achever , Ior£ 
qu'au moment le plus intereflànt 
pour le jeune Baron , on vint an- 
noncer que Madame la Baronne 
étoit fervie $ chacun fe tut , & 
Ton fut fe mettre à table : Ma- 
demoifelle de Cerni ne mangea 
prefque pas j & quoique le diA 
cours qu'elle venoit d'entendre ne 
fut pas entièrement éclairci , elle 
comprit bien quelles pouvoient 
être les vues de Madame de Neuf- 
bourg , & eut aflèz de peine à dif- 
fimuler l'inquiétude qu'elles lui eau-; 
foient. Le Baron attentif crut en^ 
trevoir l'embarras de la jeune Com- 
teffe , Çc réfblut de s'en éclaircir. 
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Après le dîner la compagnie étant 
defcendue au jardin, il voulut pro- 
fiter du moment que Madame fa 
mere parohToit occupée avec Mon* 
fîeur & Madame de Cerni , pour 
engager Mademoifelle leur fille à 
lui apprendre la caufe de la rêve- 
rie où elle paroifïbit plongée. Mais 
la jeune Comtefle éluda toutes les 
queftions qu'il put lui faire , avec 
tant d'adreflè & de gravité , qu'il 
n'ofa lui rien déclarer des motifs qui 
l'engageoient à défirer de lire dans 
fon ame. La converfation devint 
générale} ÔC après quelques tours 
dé promenade , les conviés prirent 
congé de Madame de Neuf bourg. 

Aufli-tôt que le Baron fe trouva 
feul avec Madame fa mere , il s'em- 
prefla de lui demander quelle ré- 
ponfe elle avoit obtenue de Mon- 
sieur & de Madame de Cerni. La 
Baronne lui répondit , qu'elle les 
ayoiç trouvé favorablement dik 
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pofés pour cette alliance 5 qu'à la 
vérité , Monfieur de Cerni avoit 
ajouté que Mademoifelle fa fille 
étoit encore bien jeune , & qu'il 
doutoit qu'elle fut elle-même dé- 
terminée à confentir de changer 
d'état î qu'au refte il confulteroit 
fon inclination, & auroit l'hon- 
neur de leur rendre dans quelque 
tems une réponfe plus pofitive. 

Le jeune Baron ne fut guères 
plus fatisfait de la manière dont 
Monfieur de Cerni s'étoit explique 
fur fes difpofitions au fujet de la 
demande que Madame de Neui> 
bourg lui avoit faite , que de l'air 
refervé & férieux que Mademoi- 
fëlle de Cerni avoit obfervé dans 
la converfation qu'il avoit eu avec 
elle , & il en parut même aflèz pi- 
qué î mais Madame fa mere lui re- 
préfenta qu'il étoit naturel à une 
jeune Demoifelle bien élevée, de 
fe tenir modeftement fur la referve 
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„ avec un jeune Cavalier curieux de 
pénétrer ce qui fe paflè dans fon 
cœur $ & qu'à l'égard de la réponfe 
de Monfieur le Comte de Çerni, 
elle n'avoit rien que de conforme 
à la prudence & au devoir d'un • 
pere tendre , qui doit , avant de 
décider pour toujours du fort de 
fa fille , prendre le tems de connoî- 
tre fon gout & fa manière de pen- • ]\ 
fer fur un établhTement , & de fe g: 
confulter foi -même fur le choix ggl 
qu'il lui convient de faire pour elle, < >: 

Le moindre foupçon fâcheux^ 
porte le trouble & la douleur dans 
l'ame d'un jeune Amant j mais il 
fuffit de 1 ctre pour aimer à fe flat- 
ter i & les raifons qu'une mere ten- 
dre & infinuante emploie pour 
perfuader un fils dont elle a la con- 
fiance , font aifément fuccéder le 
calme au dépit, & l'efpérance à 
l'inquiétude. Le Baron réfolut de 
s'armer de patience , & de redou^ 

* 
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bler fes foins ôc fes affiduités au- 
près de Mademoifelle de Cerni » 
pour fe rendre plus digne de la ré- 
ponfe favorable qu'il efpéroit ob- 
tenir. Il tâcha même, fuivant le 
confeil de Madame fa mere , de 
calmer ou diflimuler au moins fon 
impatience , pour donner à la jeune 
Comtefle & à fes parens le tems 
de le connoître , & de pouvoir 
prendre de l'inclination pour lui. 
Cette conduite lui réuflit aflèz 
bien , & il eut la fàtisfaétion d'être 
toujours reçu très - gracieufement 
de Moniieur & de Madame de Cer- 
ni. La politefle ai fée qui regnoit 
dans tous fes difcours , & lesrégards 
refpeélueux qu'il avoit pour Made- 
moifelle leur fille , obligèrent auffî 
la jeune Comtefle à répondre à fes 
prévenances , de façon à ne lut 
point laiflèr connoître que fes vi- 
fites & fon entretien lui fuflènt 
defagréables. 

■ 
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Ces manières d'agir parurent au 
jeune Baron d'un bon augure pour 
fa tendrefle j fon cœur (è livra tout 
entier aux charmes de l'efpérance 5 
& le plaifir de faire , auffi fouvent 
qu'il le vouloit, fa cour à l'objet de 
fes vœux , le dédommageoit en par- 
tie du bonheur de favoir fi fon cœur 
& fa main feroient en effet le prix 
de fa confiance. 

Deux mois s 'écoulèrent de la 
forte, fans qu'aucune réponfe du 
Comte de Cerni mît fin à l'incerti- 
tude du fuccès des affiduités du 
jeune Baron. Le Comte n'avoit pas 
oublié la promeffe qu'il avoit faite 
à Madame de Neufbourg de ré- 
pondre plus pofitivement à fa de- 
mande î mais ayant confulté l'in- 
clination de Mademoifelle de Cer- 
ni , fa réponfe avoit été , qu'elle le 
fupplioit, en lui promettant la plus 
prompte & la plus parfaite obéiÊ 
lance à fes ordres , de ne point exi- 

\ 
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ger qu'elle perdît fitôt la fatisfac- 
tion dont elle jouuToit, de fe voir 
réunie à un pere & une mere qu'elle 
aimoit tendrement , pour pafler 
dans les liens du.mariage. 
• Monfieur & Madame de Cerni , 
qui n'avoient d'autre vue que de 
rendre leur fille heureufe , n'a- 
voient pas jugé à propos d'infifter 
davantage fur une propofition qui 
avoit paru l'affliger , & avoient 
laiffé couler le tems , pour donner 
au jeune Baron le loifir de rétablir 
fa fanté , à laquelle une réponfe pré- 
maturée auroit pu porter un pré- 
judice confidérable , & de mériter 
par fes foins & fes empreflèmens , 
que Mademoifelle de Cerni y de- 
vint afTez fenfible , pour paiïèr en 
fa faveur par-deflus l'éloignement 
qu'elle avoit paru avoir pour un 
établuTemcnt. 

Les chofes étoient en cet état, 
lorfque la jeune Comteflè , qui n'a- 

• 
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voit pas manqué de donner à Ma- 
dame la Baronne d'Aufterlitz des 
nouvelles de fon voyage & de fon 
arrivée à Vienne , reçut une lettre 
de cette amie , écrite dans les ter- 
mes les plus touchans , par laquelle 
elle l'afluroit de la continuation de 
fon amitié pour elle , & de fa fenfî- 
bilité aux marques qu'elle avoiteu 
la bonté de lui donner de la fienne 
par fa charmante lettre , la priant 
cependant de fe difpenfer de lui 
écrire de nouveau , parce que Mon- 
lîeur le Baron d'Aufterlitz & elle 
étoient à la veille de partir d'Italie, 
& d'aller favoir eux-mêmes de fes 
nouvelles à Vienne , où le mariage 
de fon fils avec la Marquue de Tarc- 
zin exigeoit leur préfence. 

De quels mouvemens Mademoi- 
felle de Cerni ne fut-elle point agi- 
tée à la lecture de cette lettre ? Si 
fon cœur fut fatisfait du côté de 
l'amitié , un feutiment plus vif le 
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pénétra de douleur. L'amitié mê* 
me, flattée par l'efpérance de re- 
voir bientôt une perfonne qui lui 
ctoit chère , eut à fouflrir de la tran- 
quilité avec laquelle il paroiflbit à 
la jeune Comtefïe que Madame 
d'Aufterlitz lui faifoit part d'une 
nouvelle aufli accablante pour el- 
le , que celle du mariage du Mar- 
quis d'Ardona j comme fi la Ba- 
ronne eût pu être aflez inftruite des 
impreflions que la peinture feule 
d'un jeune Cavalier auroit été ca- 
pable de faire fur le cœur de fon 
amie , pour avoir dû preffentir la 
peine que lui caufcroit une pareille 
nouvelle. 

Accablée d'un événement qui 
lui fembloit devoir ôter toute ef- 
pérance , la jeune Comteffè ne put 
cependant fe réfoudre à renoncer 
entièrement à l'idée de fe faire ai- 
mer du Marquis , & de pouvoir- 
même prétendre à pofTéder un 

bierî 
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bien que la vivacité de fon ima- 
gination la flattoit de n'avoir peut- 
être pas encore perdu fans tcC- 
fource. Ser oit-il donc poffible , fe di- 
foit-elle à elle-même, qtiejefujfc 
affez, malheureufe four que le feul 
Cavalier dont le mérite mauroit tou- 
chée , fut infenfible a mes fentimens 
four lui , au foint de me facrifier a 
une autre qui ne le connottroit pas 
plus que moi y & ne fer oit purement 
fas capable de l 'aimer de même ? Ah ! 
fi le fort favorable pouvoit offrir le 
Marquis a mes yeux , avant que ma 
rivale eut étalé fes attraits & fes ri- 
cheffes a fa vue , peut-être il ne ver- 
roit pas ma rougeur & mon embar- 
ras fans s'émouvoir » le trouble de 
mon cœur pourroit fe communiquer 
au fien : que fais- je f il ne fer oit pas 
impojjible qu'il vint a m' aimer ; il 
flaindroit du moins mon infortune ; 
df le triomphe de la riche veuve ne 
fer oit pas encore ajfuré. 

E 
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C'eft ainfi que l'imagination des 
jeunes perfonnes toujours fertile 
& fecourable , cherche à les dé- 
dommager du malheur préfent & 
réel > par l'idée d'un bonheur à ve- 
nir de incertain. Mais fi quelque 
réflexion plus jufte vient porter 
dans leur ame la trifte lumière de 
la raifon , les efpérances flatteufes 
s'évanouiflènt j les plus rians pro- 
jets ne paroiflent plus que de vai- 
nes chimères ; la vérité reprend fes 
droits , & le fonge fe diffi]>e. 

Mademoifellé de Gerni faifoit 
fouvent l'expérience de ces vicif- 
lîtudes de l'efprit, & paflbit incef- 
fanment de la crainte aux défirs, 
& de l'ëfpoir à la trifteffe : toujours 
occupée de ces idées tumultueu- 
fes , elle étoit peu capable de pren- 
dre part aux plaifirs que Monfieur 
& Madame de Cerni cherchoient 
à lui procurer. Les honneurs fé- 
duifans qu'elle recevoit à la Cour 
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de l'Empereur , la pompe des fpec- 
tacles , & la beauté des prome- 
nades la touchoient foiblement, 
de ne pouvoient difliper l'ennui 
dont elle étoit accablée. 

Un jour qu'elle fè trouva à la pre- 
mière repréfentation d'un Opéra, 
qui par fa nouveauté &: la réputa- 
tion de Tes auteurs, avoir attiré un 
concours extraordinaire , les re- 
gards de la jeune ComteflTe, fe pro- 
menant indiflferenment fur les di- 
vers objets qui fe trouvoient à leur 
portée , s'arrêtèrent fur un jeune 
Seigneur qui paroiflbit enchanté 
du plaifir de la voir, & n'a voit des 
yeux que pour elle. L'air de dou- 
ceur & de nobleflè qui regnoit dans 
toute la perfonne de cet aimable 
étranger , attiroit cependant l'ad- 
miration de toute l'afiTemblée j il 
étoit beau comme l'Amour, & & 
taille déliée & bien prife lui donnoit 
un avantage infini fur tous les au- 
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très Seigneurs qui étoient à ce 
Spectacle. Un charme fédu&eur 
s'empara de Mademoifelle de Cerni 
à la vue de ce jeune étranger i elle 
s'en allarma , & voulut étouffer 
un fentiment plus vif que tous 
ceux que lui avoit infpirés l'idée 
avantageufe qu'elle s'étoit faite 
des grâces fte du mérite du Mar- 
quis d'Ardona ; mais plus elle pre- 
noit fur elle pour difïiper l'impret 
fion que la vue de l'étranger fai- 
foit fur fon ame , plus un pouvoir 
inconnu la preflbit de reporter fur 
lui fes tendres regards : dès qu'elle 
pouvoit s'appercevoir de l'inutilité 
des efforts qu'elle faifoit pour pri- 
ver fes yeux du plaifir de le voir, 
elle fe reprochoit comme un crime 
le panchant qu'elle fentoit pour lui, 
& les combats intérieurs qu'elle fc 
livra à elle-même , furent fi vifs , 
qu'elle en perdit entièrement con- 
noiffance. 
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Monfieur & Madame de Cer- 
ni , effrayés de cet accident , s'em- 
preïïoient en vain à la faire revenir 
de fon évanouifïèment' , lorfque 
l'étranger vint leur demander la 
permiffion de faire refpirer à Made- 
moifelle leur fille une liqueur extrê- 
mement forte qui la tireroit sûre- 
ment d'affaire. Il n'eut pas plutôt 
préfènté le flacon fous le nez de 
la jeune Comteffe , qu'elle foupira , 
& ouvrit les yeux j mais apperce- 
vant l'innocent auteur de fon mal , 
elle les referma fur le champ , Se 
la pâleur qui fe répandit fur fon vi- 
fage , -donna lieu de craindre pour 
fa vie. L'étranger, qui s'apperçut 
de l'effet que fa vue avoit fait fur 
elle , préfenta le flacon à Mada- 
me de Cerni, & difparut. La li- 
queur rendit une féconde fois à 
la jeune Comteffe l'ufage de fes 
fens : dès qu'elle fut un peu re- 
mife, on la porta dans le carof- 
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fe , & à l'aide du flacon , on ar- 
riva fans autre accident à l'Hôtel ; 
on coucha la malade fur le champ > 
elle repofa affez bien , & le len- 
demain fe trouva beaucoup mieux, 
mais extrêmement fatiguée. 

Le jeune Seigneur , qui s etoit 
fait informer du nom de la De- 
moifelle qu'il avoit fecourue , fc 
préfenta le lendemain à la porte 
de l'Hôtel de Cerni , & demanda 
fi Monfieur le Comte & Mada- 
me la Comteffe étoient viables. 
Quelle fut leur furprife d'entendre 
annoncer le Marquis d'Ardona , & 
de voir paroître l'aimable étran- 
ger ! La jeune Comteffe crut que 
c'étoit un fonge 9 & tous quatre 
relièrent un moment immobiles. 

Après les premiers complimens, 
le jeu ne Marquis préfenta au Comte 
la lettre qu'il avoit reçue à Paris 
de Madame fa mere , à l'adrefle de 
Monfieur & de Madame de Cer- 
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ni , par laquelle la Baronne d'Auf- 
terlitz leur demandent, ainfi qu'à 
• Mademoifelle de Cerni , l'honneur 
de leur bienveillance pour Mon- 
iteur fon fils, & qu'en faveur de 
celui qu'il avoir de leur apparte- 
nir , ils voulurent bien lui per- „ 
mettre de leur aller fou vent faire 
fa cour , en attendant que Mon- 
fieur fon époux & elle fuflent ar- 
rivés à Vienne , pour partager cet 
honneur avec le jeune Marquis. 

Monfieur & Madame de Cerni , 
déjà prévenus en faveur d'un pa- 
rent aufïi aimable , & dont le zélé 
emprefle avoit fecouru Mademoi- 
felle leur fille û à propos , lui firent 
mille carefles , & Taflurerent qu'il 
n'avoit pas befôin d'une recom- 
mandation aufli puuTante que celle 
de Madame la Baronne d'Aufter- 
litz , pour obtenir toute leur ami- 
tié qui lui étoit dûe à fi jufte ti- 
tre , & dont ils chercheroient avec 
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emprefiement à lui donner des 
marques en toute occafion. La 
jeune Comteflè reconnoiflànte , 
au dernier point, du fervice que 
lui avoit rendu le jeune Marquis , 
l'en remercia d'une manière fi obli- 
geante , qu'il n'eut pas lieu de dou- 
ter qu'elle ne fe fût apperçue du 
motif qui l'avoit fait voler à fon fe- 
cours. Toutes les réponfes qu'elle 
lui faifoit , étoient affaifonnées de 
cette éloquence féduifante , qui 
liait de l'accord du ton & des in- 

- 

flexions de la voix , des regards 
& du fens détourné des termes 
que l'on emploie pour faire en- 
tendre ce que Y on n'ofè dire. Sen- 
tir que l'on aime , & fe flatter d'ê- 
tre aimé , quel charme î quelle vo- 
lupté !, 

Le cœur du jeune Marquis , fé- 
duit par les amorces de Tefpéran- 
ce, fè livroit entier aux douceurs 
de ces impreflions , lorfque le Ba- 
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ton de Neuf bourg , informé de 
l'accident arrivé la veille à Made- 
mpifelle de Cerni , vint , d'un air 
vif & emprefle , s'informer de l'é- 
tat de fa fanté , & donna lieu au 
Marquis d'Ardona de foupçonner 
la part qu'il y pouvoit prendre. 
Cette penfée ne fit qu'irriter la paf- 
fion du Marquis , & le détermi- 
ner à employer tous fes efforts 
pour l'emporrer fur ce rival , qui 
de fon côté auroit peut-être pris 
autant d'ombrage de cet aimable 
Seigneur , s'il n'avoit appris , par 
la fuite de la converfation „ que 
le Marquis d'Ardona étoit un pro- 
che parent de Madame la Com- 
teflè de Cerni , dont l'arrivée en 
Autriche étoit occafionnée par fon . 
prochain mariage avec la Marquifè 
de Tarczin. 

Si cet éclairchTement prévint 
l'inquiétude que la préfence du 
jeune Marquis auroit pu caufer à 
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Monfieur de Neuf bourg, il rap- 
pella au Marquis & à la jeune Com- 
tefle des idées capables de produire 
un effet bien différent fur leurs 
ames , & dont le fâcheux fouvenir ' 
leur faifoit preffentir les difficultés 
extrêmes qu'ils trouveroient à par- 
venir au but qu'ils fe propofoient 
l'un & l'autre ; que d'obftacles à 
furmonter ! Comment rompre des 
engagemens pris par deux famil- 
les , & faire agréer à des perfonnes , 
déjà indifpofées par cette rupture > 
d'autres neuds formés à leur infçu , 
& oppofés à leurs vues ? 

Le premier point étoit de ga- 
gner Monfieur & Madame de Cer- 
ni ; par bonheur, l'éloignement 
de la Marquife de Tarczin , qui 
étoit toujours à la terre de Mada- 
me la Comteflè de Tuln , fa mere , 
donna le tems au Marquis d'Ar- 
dona de faire fa cour avec tant d'afc 
fiduité & de fuccès au Comte & à 
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la Comtefle de Cerni, qu'il eut lieu 
de fè flatter de pouvoir s'en faire 
écouter favorablement. 

Un' jour que la compagnie étoit 
nombreufe à l'Hôtel de Cerni, 
l'occaiîon qu'il cherchoit depuis 
Iong-tems , d'entretenir la jeune 
Comtefle , fans rifquer d'être en- 
tendu, s étant préfentée,-il lui dé- 
clara qu'il ne pouvoir plus vivre, 
fans lui faire l'aveu du violent 
amour dont il brûloit pour elle , & 
fans la fupplier d'agréer l'hommage 
qu'il rendoit à fes charmes. Il l'a£ 
fura mille fois , de l'air le plus pa£ 
fionné & le plus refpe£tueux, que 
le bonheur ou le malheur de fes 
jours dépendoit uniquement des 
difpofitions de fon cœur à fon 
égard , & qu'il regarderoit la ré- 
ponfe dont elle Thonoreroit com- 
me un oracle qui décideroit feu! 
de toute fa deftinée. Que dites-vous , 
Marquis , répondit la jeune Com- 
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tefle , éf que puis-je en faveur dé vos 
fentimens pour moi , quand vous-mê- 
me n'êtes pas libre de difpofer de ce 
cœur que vous m'offrez, ? Il ejl defiiné 
â une autre ,• une autre avoit des droits 
fur lui , avant même que le mien vous 
put être connu $ il ejl trop tard , Mar- 
quis s vous me flattez, en vain de pou~ 
voir ordonner de votre fort ; ceux 
dont il dépend vont arriver , ejr vous 
arracher pour toujours à votre parente 
infortunée. 

Les pleurs que Mademoifelle de 
Cerni ne put retenir, en pronon- 
çant ces derniers mots, achevè- 
rent de le rendre le plus tendre & 
le plus fortuné des Amans : il lui 
jura mille fois une confiance à 
toute épreuve , & qu'il perdroit 
plutôt la vie que de jamais confen- 
tir à vivre fous d'autres loix que 
celles qu'elle lui voudroit bien im- 
pofèr ; qu'en vain le Baron d'Auf- 
terlitz prétendoit difpofer de & 
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main , & qu'il fauroit bien trouver 
les moyens de s'affranchir du pou- 
voir tirannique qu'il prétendoit 
exercer fur lui j enfin , il la fupplia 
d'agréer qu'il fit part à ceux dont 
elle tenoit le jour, de la réfolution 
qu'il avoit prife de mourir plutôt 
que d'époufer la fille de laComteflè 
de Tuln , & de tâcher de mériter 
par toutes fortes de refpe&s & de 
fervices l'honneur & la félicité de 
refîerrer encore , par les neuds fa- 
crés du mariage , les liens dont la 
nature les avoit unis. 

La jeune Comtefle étoit trop 
touchée pour pouvoir répondre ; 
fon filence & fes regards fe fai- 
foient aflèz entendre î & le Mar- 
quis faifant femblant de vouloir 
admirer le portrait de laMarquife 
de Ferrantino, prit la main de Ma- g 
demoifelle de Cerni , & la ferra' 
tendrement , fans qu'aucune réfit 
tance de fa part lui donnât lieu de 
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main , & qu'il fauroit bien trouver 
marche qu'il avoit deffein de faire 
auprès de ceux dont elle avoir reçu 
le jour. 

Dès le lendemain matin il Ce ren- 
dit à leur Hôtel avant que les Da- 
mes fuflènt éveillées , & demanda 
fi Monfieur le Comte étoit vifible : 
on le fit entrer , 6V Monfieur de 
Cerni , furpris de voir le jeune Mar- 
qué fi matin > lui demanda quel 
vent favorable l'avoit conduit chez 
lui. Le Marquis, fans perdre de 
tems, lui déclara qu'un obltacle 
invincible s'oppofoit à la conclu- 
fion du mariage projetté par le Ba- 
ron d'Aufterlitz j qu'il lui auroit , Se 
à Madame la Comteflè de Cerni, 
la plus parfaite obligation de vou- 
loir bien fe joindre à lui, pour re- 
préfenter à Madame fa mere , dont 
l'arrivée étoit prochaine , PimpofTi- 
bilité où il étoit d'exécuter fes or- 
dres , en époufant la Marquife de 

* 
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Tarczin î que la paflion la plus vive 
pour la plus aimable perfonne du 
monde , oppofoit un obftacle infur- 
montable à cette union , & qu'en- 
fin , il venoit le fupplier d'agréer 
qu'il afpirât à l'honneur de devenir 
l'époux de Mademoifelle de Cerni. 

L'air refpe&ueux & paflîonné 
dont le Marquis d'Ardona accom- 
pagna ce difcours, le fit écouter 
avec plaifir par Monfieur de Cer- 
ni , qui lui répondit , qu'il lui fai- 
foit afsûrément beaucoup d'hon- 
neur , & à Mademoifelle de Cer- 
ni j que s'il perfiftoit dans les ré- 
solutions dont il venoit de lui faire 
part , à l'arrivée de Madame fà 
mere , ce feroit à lui à faire en 
forte d'obtenir d'elle qu'elle vou- 
lût bien fe prêter à faire agréer à 
Monfieur le Baron d'Aufterlitz une 
rupture fi difficile , & enfuite la 
recherche de Mademoifelle de Cer- 
ni î qu'il ne doutoit point que Ma- 
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dame de Cerni n'en fut , comme 
lui , fort flattée ; mais qu'il devoit 
fèntir qu'il leur feroit impoflible à 
tous égards de porteries premières 
paroles d'une négociation de cette 
nature. 

Il falut foufcrire à cette réponfe 
pour ne pas rifquer de déplaire r 
& pafîer par-deflus ce qui n'étoit 
pas entièrement conforme à la de- 
mande fur la manière d'entamer 
cette affaire , en faveur des difpo- 
fitions favorables que le Comte 
avoit laUTé voir par rapport à (à 
conclufion. 

Le jeune Marquis entra dans les 
raifons de Monfieur de Cerni , lui 
fit mille remercimens des bontés 
& des confeils dont il venoit de 
l'honorer , & le pria de lui en ac- 
corder la continuation , & de vou- 
loir bien difpofer également Ma- 
dame la Comteflè en fa faveur j 
ce que le Comte lui promit. 

Dès 

• - • 
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Dès que Monfieur d'Ardona fut 
forti , le Comte entra dans l'ap- 
partement dé Madame de Cerni , 
& lui fit part de la converfation 
qu'il venoit d'avoir avec le jeune 
Marquis. La ComtefTe y parut fen- 
fible , & dit à Monfieur de Cerni , 
qu'elle ne feroit point fichée de 
voir le Marquis d'Ardona réuflir 
dans fès entreprifes j mais que ce 
n'étoit pas une petite affaire. Ils 
convinrent cependant qu'il étoit 
impofïible -de tarder davantage à 
répondre à l'honneur que Madame 
la Baronne de Neuf bourg & Mon- 
fieur le Baron fon fils leur avoit 
fait , & que fi Mademoifelle de 
Cerni perfiftoit dans l'éloignement 
qu'elle paroifïbit avoir pour le jeu- 
ne Baron, il feroit jufte d'en pré- 
venir Madame de Neuf bourg, & 
de l'engager à faire entendre rai- 
fon à Monfieur fon fils fur l'inu- 
tilité de fes pourfuites. 

F 
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Conformément à ce plan , Mon- 
fieur & Madame de Cerni répré- 
fenterent à Mademoifelle leur fille , 
que 1 elorgnement , qu'elle avoit 
paru avoir pour un établiflêment , 
îorfqu'ils lui avoient fait part de 
la demande de Madame de Neuf- 
bourg } ne leur paroifïbit fondé fur 
aucun motif capable de la déter- 
miner à laiflèr échapper une occa- 
fion aufïi favorable de faire une 
grande alliance, en époufànt l'hé- 
ritier des riches domaines de la 
maifon de Neuf bourg j que l'atta- 
chement que le jeune Baron leur 
avoit paru avoir pour elle , auroit 
dû obtenir quelque retour de fa 
part, ÔC que, fans des raifons ef- 
fentielles de fe refufèr à une pro- 
portion aufïi flatteufe que celle 
que Madame la Baronne de Neuf- 
bourg leur avoit faite, il n'étoit 
pas naturel qu'elle fût plus long- 
tems contraire à un mariage ca- 
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pable de faire fon bonheur, & ce- 
lui du jeune Baron. 

Mademoifelle de Cerni avoit le 
cœur extrêmement bon , Se avoua 
ingénument qu'elle ne pouvoir 
s'empêcher d'être fort Teconnoif 1 
fante des foins que Monfieur de 
Neuf bourg lui avoit fait l'honneur 
de lui rendre î qu'elle n'en étoit 
point ingrate , & que d'ailleurs le 
panchant que témoignoient pour 
lui des perfonnes à qui le refpe6t 
& la plus tendre reconnoiflance 
la rendoient entièrement foumi- 
(e , feroit feul capable de la dé- 
terminer à la plus prompte obéif- 
fance , fi elles lui ordonnoient 
d'accepter le Baron pour époux; 
mais que fi la tendrefle paternelle 
dont ils l'honoroient , les enga- 
geoit à permettre qu'elle leur dé- 
clarât (es fentimens , l'unique grâce 
qu'elle auroit à les fupplier de lui 
accorder , feroit de ne la point 
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livrer au défefpoir où la rcduiroit 
, fa foumiflion à leurs ordres. 

Cette réponfè , à laquelle le Com- 
te & la Comtefïè s'étoient bien at- 
tendus , fut décifive pour la ten- 
tfrefTe de 4'infortuné Baron. Ma- 
dame de Cerni fe chargea du foin 
d'en adoucir la rigueur à fon amie , 
qui , voyant bien qu'il ne reftoit au- 
cune efpérance à Monfieur fon fils 
de parvenir au but qu'il s'étoit pro- 
posé , chercha les moyens de le 
préparer à la fâcheufe nouvelle 
qu'elle avoit à lui annoncer. Dans 
cette vue , la Baronne de Neuf- 
bourg prétexta des affaires extrê- 
mement importantes à fa terre : 
elle parut fi pénétrée de douleur 
de n'y pouvoir aller mettre ordre , 
ou d'être obligée de s'éloigner feule 
pour ne pas gêner l'inclination de 
fon cher fils , en lui faifant inter- 
rompre, pour l'accompagner, le 
cours de fes afïiduités auprès de 
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la jeune Comteflè , que le jeune 
Baron , touché de la peine exce£ 
five où Madame fa mere lui paroif- 
foit être , lui offrit lui-même d'a- 
voir l'honneur de la Cuivre , & de 
ne la point quitter pendant le tems 
qu'elle dit lui être néceflaire pour 
les arrangemens qu'elle avoit à faire 
dans fes domaines. 

Dès qu'ils furent arrivés au Châ- 
teau de Neuf bourg , le principal 
foin de la Baronne fut de mettre 
en œuvre tout ce qu'elle crut ca- 
pable de difliper fon fils , & de le 
dédommager un peu de l'éloigné- 
ment de (a chère Comteflè. 

Elle imagina mille divertiflè- 
mens , & y invita toute la noblefle 
de fon voifinage. Ce n'étoit que 
parties de chaflè , feftins , concerts , 
bals , feux d'artifice 5 le gout & 
la magnificence , trop fouvent di- 
vifés , fembloient s'être réunis pour 
embellir ces aimables fêtes i & la 
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néceflîté d'en faire les honneurs 
contribuoit encore plus que l'amu* 
fement qu'elles étoient capables de 
procurer au jeune Baron à l'étour- 
dir fur les tourmens de l'abfence, 
La Comteflè de Tuln & la Mar- 
quife de Tarczin > étant voifines de 
la Baronne de Neuf bourg, furent 
du nombre des Dames invitées 3 
ces fêtes. La curioftté de connoître 
la Marquife dont Monfieur le Ba- 
. ron de Neuf bourg favoit que le ma- 
riage avec le parent de la Comteflè 
de Cerni étoit prêt à fe conclurre , 
l'engagea à faire plus affidûment 
fa cour à cette charmante Veuve 
qu'aux autres Dames qui compo-r 
foient ces brillantes aflemblées. * 
La Marquife de Tarczin étoit 
une beauté régulière , elle avoit 
autant d'efprit que d'attraits î ôc 
les hommages que les Palatins 
les Seigneurs les plus diftingués de 
la Pologne avoient rendus à fes 
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charmes, lui avoient infpiré une 
noble fierté qui en relevoit l'éclat , 
&c que Ton ne pouvoit s'empêcher 
d'exeufer dans une jeune Dame de 
fon rang & de fa naiflance. 

La fupériorité que tant d'avan- 
tages lui donnoient fur les autres 
Belles , & les attentions refpeo 
tueufes du jeune Baron étoient bien 
capables de lui faire naître l'idée 
d'avoir enchaîné ce nouveau cap- 
tif à fon char. Dans cette penfée , 
elle reçut fes prévenances avec tou- 
tes les diftin étions qu'autori foient 
les égards dûs au fils de Madame 
de Neuf bourg, chez qui elle fe 
trou voit ; & tout prévenu qu'é- 
toit le jeûne Baron en faveur de 
Mademoifelle de Cerni, il ne lauTa 
pas de fentir la différence infinie 
qu'il y avoit entre fes froideurs 
pour lui , & les procédés flatteurs 
de la Marquife de Tarczin. La fa- 
cilité qu'il avoit de s'entretenir , 
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aùfll fouvent qu'il le défiroit, avec 
cette Dame , des bontés que Mon- 
fieur le Comte & Madame laCom- 
teffe de Cerni avoient pour lui , & 
de la paffion que Mademoifelle leur 
fille lui avoit infpirée , lui faifoit 
trouver mille charmes dans les con- 
ventions qu'il avoit avec la Mar- 
quife. Madame de Tarczin de fon 
côté n'étoit pas fâchée d'appren- 
dre du Baron quel é toit le Mar- 
quis d'Ardona, & lui faifoit, fans 
affectation , différentes queftions 
fur fa perfonne & fur fa famille. 
Elle eut lieu d'être fatisfaite de tout 
ce qu'elle put apprendre du Ba- 
ron de Neufbourg fur toutes ces 
chofes î il ignoroit que le Marquis 
d'Ardona fut fon rival , il rendit 
juftice à fon mérite. t 

La jeune veuve étoit auffi bien 
éloignée de foupçpnner que le Mar- 
quis d'Ardona , qui n'avoit quitté 
la France que pour venir s'attacher 
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à clic pat des liens indifiolubles , 
pût avoit d'autres penfées , & for- 
met d'auttes vœux ; cependant elle 
s'étonna de fon peu d'emprefie- 
ment à la voit , & de la tranquilité 
avec laquelle il attendoit l'art ivée 
de Monfieur & de Madame d'Auf- 
tetlitz, pout fe faire ptefentet à 
Madame la Comtefle de Tuln. Mate 
la Marquife étoit trop haute pour 
ne pas diflimuler le dépit fectet 
qu'elle reffentoit de l'indifférence 
que le Marquis d'Ardona pat oiffoit 
avoir pour elle. 

Cependant la Baronne de Neuf- 
bourg s'occupoit toujours des 
moyens de préparer fon fils à la ré- 
< ponfe affligeante qu'elle avo.it à lui 
apprendre. Les amufemens qu'elle 
avoit procurés au jeune Baron > 
y depuis leur arrivée au Château de 
Neufbourg, n'avoient banni que 
pour quelques inftans l'idée de la 
Çomteffe de Cerni , dont il défiroic 
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toujours de revoir les charmes. II 
vint dans l'efprit à la Baronne de 
profiter de l'occafion d'une Corné» 
die mêlée de danfes & de chants, 
dont les Seigneurs & Dames qui 
étoient chez elle dévoient être eux- 
mêmes les Auteurs , pour faire pré- 
fager au Baron la douleur qu'il de- 
voit reiïèntir. Elle envoya fecréte- 
ment à Vienne une voiture avec un 
mot d'écrit pour une des plus cé- 
lèbres Aétrices de l'Opéra, qu'elle 
engagea de paroître , fans être at- 
tendue, au milieu d'un divertiflè- 
ment de Bohémiens & de Bohé- 
miennes qui devoit terminer cette 
Comédie, où le jeune Baron dei- 
voit jouer un rôle. La Baronne, 
après avoir fuffifanment inftruit 
cette Aétrice du motif qui l'avoit 
déterminé à la prier de chanter dans 
ce divertiflèment , lui remit un air 
qui étoit , ainfi que les paroles , 
4e fa compofition , & la fit habit- 
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1er par une de Ces femmes , donc 
elle connoiffoit la difcrétion , dans 
un déguifement femblable à celui 
, des autres Dames qui dévoient pa- . 
roître en Bohémiennes. 

La Pièce , qui avoit été plufieurs 
fois repétée , fut jouée de manière 
à faire grand plaifir à toute l'af- 
femblée , fans que TAdrice confia 
dente fortît du cabinet, où la Ba- 
ronne l'a voit cachée. Mais au mo- s 
ment que le divertuTement com- 
mença, elle Ce mêla, à la faveur j 
de fon déguifement, avec les au- i'fsfy 5 
très Bohémiennes qui entrèrent 
fur le Théâtre , & chacun fut fur- 
pris de lui entendre chanter les 
paroles fui vante s , qu'elle adreffà 
tendrement au jeune Acteur , pour 
qui elles avoient été faites : 

Pourquoi d'une inutile attente, 
Tendre Amant , flatter votre efpoir ? 
Non , n'efpérez jamais de voir 

Couronner votre ardeur confiante. 
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L'aimable objet, dont la beauté 
Vous a fournis à fa puiflànce , 
Peut-elle, par l'indifférence, # 
Payer votre fidélité ? 

Imitez fa froideur extrême, 
Portez ailleurs vos défirs amoureux : 
Ceft en changeant d'amour que Ton devient 
heureux, 

. Quand on n'eft pas aimé comme Ton sfîme. 

Mon art m'apprend que votre cœur 
Souffre, dans ce moment, une peine cruelle ; 

Mais l'Amour, ce charmant vainqueur, 
Doit vous faire brûler d'une flamme plus belle, 
Et vous faire jouir du plus parfait bonheur : 
Ceft l'arrêt du deftin qu'ici je vous révèle* 

Ce morceau chanté avec amc 
par la célèbre Actrice , fit tout l'e£ 
fet que Madame de Neufbourg s'en 
étoit promis. Toute la compagnie , 
& fur-tout les Acteurs, qui con- 
noiflbient mieux la Pièce qu'ils ve- 
noient de repréfenter , demeurè- 
rent dans une furprife fans égale 

de cette apparition inattendue , 8c 
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du talent prodigieux de la Bohé- 
mienne. Le Baron furpris , confus , 
embarrafle , rougiflbit , baiffbit les 
yeux , & ne pouvoit comprendre 
d'où lui venoit cette prédiction. 
Quoiqu'il lui fût împoffible d'en 
percer le miftére , il en fut frappé , 
& s'en allarma vivement} il de- ' 
meura immobile , & la Bohémien- 
ne difparut comme un éclair. Per- 
fonne ne s'avifa de la fuivre 5 cha- 
cun demandoit tout bas , quelle 
étoit cette avanture, &perfonne 
n'en pouvoit rien conjecturer qui 
parut vraifemblablc. 

Depuis ce jour le jeune Baron 
refta dans une mélancolie extrê- 
me î ce qu'il avoit entendu repaf- 
foit nuit & jour dans fbn efprit; 
fon amour en tiroit un fatal augu- 
re î & la crainte d'être confirmé 
dans les foupçons qu'il formoit, 
l'empêchoit de les confier à Ma- 
dame fa mere. Le filence qu'elle 

■ 
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gardoit aufli fur l'épifode qu*elle 
avoit ajouté à la Comédie , déter- 
mina le Baron à tâcher de s'éclair- 
cir lui-même de fon fort. Il fupplia 
la Baronne avec inftance de vou- 
loir bien permettre qu'il allât faire 
un tour à Vienne , ne pouvant ré- 
fiiter plus long-tems à l'envie qu'il 
avoit daller faire fa cour à Made- 
moifelle de Cerni. Eh, quoi! mon 
fils, lui répondit la Baronne ? vous 
voulez, m abandonner fi vite , ejr là 
complaifance qui vous a déterminé à 
m> offrir de tout quitter , four me fui-* 
vre en ce Château , efl déjà entière" 
ment épuifée! T out vous rit ici 3 cha- 
cun s'empreffe a contribuer aux plai- 
firs qui nous y raffemblent. Quelles 
douceurs vous y fer oient refufées , fi 
vous vouliez, en fentir le prix? Votre 
jeune Comteffe eft-elle donc la feule 
ferfonne aimable qu'il y ait au mon- 
de ? ejr n'imaginez- vous rien de plus 
délicieux que de foupirer fans cejfe 
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pour une beauté y dont la froideur n'eft 
capable de rejfentir aucune impreffion 
des feux dont on brûle pour elle ? j&uel 
fruit avez-vous tiré jufqua ce jour 
de vos foins & de vos.foupirs? & de 
quel efpoir ceux dont elle dépend ont- 
ils flatté votre amour? Croyez-mot , 
tâchez de triompher et une pajjton qui 
ne ferviroit qu'a troubler le repos de 
votre vie s eft-ce a votre âge qu'on doit 
fe piquer de confiance , quand elle nefi 
pas payée du retour quelle mérite ? 

Ces mots prononcés avec la plus 
tendre amitié , firent fentir au Ba- 
ron la jufteflTe de fès conjectures. 
Ses larmes qui couloient en abon- 
dance , exprimoient l'excès de {à 
peine. Il ne défira pas d'autre éclair- 
ciflèment , & demanda à Madame 
de Neuf bourg la permiffion de fe 
retirer feul dans fon appartement , 
pour tâcher de dérober à tous les 
yeux la douleur extrême dont il 
étoit pénétré. 
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Tandis que le cœur du jeune 
Baron étoit livré aux plus cruelles 
amertumes , & que Madame fa 
mère cherchoit tous les moyens 
capables d'apporter quelque foula- 
gement à fes maux , Mademoifelle 
de Cerni ,. occupée de foins bien 
différens , ignoroit les tourmens 
que Ton fouffroit ailleurs pour elle. 
L'arrivée de Monfieur & de Ma- 
dame d'Aufterlitz à Vienne ne per- 
mettoit plus au Marquis d'Ardona 
de retarder l'aveu qu'il avoit à leur 
faire de fa paflion pour la jeune 
Comtefle. Le Baron d'Aufterlitz 
n'avoit entrepris , dans un âge 
avancé, un fi long voyage, que 
pour avoir la (àtisfaétion de voir 
finir le veuvage de la Marquife de 
Tarczin, fa nièce, par fon himen 
avec le fils de la perfonne du mon- 
de qui lui étoit plus chère : il pa- 
roifFoit avoir fort à cœur la con- 
clufîon de ce mariage , & le jour 
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de fe rendre à la terre de la Com- 
tefie de Tuln étoit pris. Le jeune 
Marquis avoir gardé un profond 
filence à Madame d'Aufterlitz fur 
l'éloignement qu'il avoit pour cette 
alliance, & fur fon amour pour 
Mademoifelle de Cerni i mais cette 
tendre mere avoit conjecturé du 
peu d'empreflèment de fon fils à 
voir celle qui lui étoit deftinée, 
qu'il avoit peut-être le cœur pris 
pour quelque Dame Françoife » 
quand il avoit reçu fes ordres de 
fe rendre à Vienne. Il lui vint aufli 
en penfée que les afliduités qu'il 
avoit eues chez le Comte & la 
Comteffe de Cerni , lui avoient pu 
occafionner de l'inclination pour 
Mademoifelle leur fille , qui fur la 
peinture qu'elle fe fouvenoit bien 
de lui avoir faite de la figure &C 
du caractère du Marquis , à la terre 
de la Marquife de Ferrantîno , 
avoit paru s'intereflèr véritable- 
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ment à la peine qu'elle fouffroir 
alors de fon éloignement. La Ba- 
ronne , -qui n'avoit eu en vue que 
l'avantage & la Satisfaction de ce 
cher fils dans le projet de fon ma- 
riage avec la nièce du Baron d'Auf- 
terlitz , ne put Ce TéToudre à con- 
fèntir à la conclufion de cette affai- 
re , fans avoir éclairci les diffërens 
foupçons que lui avoit fait naître 
la froideur du Marquis d'Ardona 
pour la Marquife de Tarczin. 

Pour parvenir à ce but , Mada- 
me d' Aufterlitz , après avoir con- 
juré Mademoifelle de Cerni , au 
nom de la tendre amitié dont el- 
les étoient unies , de lui répondre , 
avec toute la lîncérité & la con- < 
fiance qu'elle fe flattoit de mériter 
de fa part, la pria de lui avouer fi 
le Marquis lui avoit paru aimable , 
& quelle imprefïion elle croyoit 
avoir fait fur fon cœur : cette ques- 
tion embarrafla Mademoifelle de 

» 
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Cerni; elle voulut d'abord fe diC- 
penfer de répondre , en paroUTant 
furprife que la Baronne pût imagi- 
ner que Monfieur fon fils , à la veille 
de former un engagement, fût ca- 
pable de s'occuper d'autres pen- 
fées. Mais la Baronne l'ayant pref- 
fée de s'expliquer plus clairement , 
en l'aflurant que fon intention n'é- 
toit point de forcer l'inclination 
„ de fon fils , $C que rien ne la flac- 
teroit davantage que d'apprendre 
qu'il eût été aflez heureux pour 
mériter un retour favorable à fes 
fentimens pour une perfonne d'un 
mérite auffi diftingué que celui de 
Mademoifelle de' Cerni , la jeune 
Comtefle ne put (è défendre d'a- 
vouer à cette tendre amie que le ¥ 
Marquis lui étoit cher , & qu'elle 
n'avoit pas attendu pour fe déter- 
miner en fa faveur qu'il lui eût 
déclaré la paffion qu'il reflentoit 
pour elle , ni même qu'il fc fût 
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offert à fa vue î puifque depuis le 
jour qu'elle avoit appris d'elle-mê- 
me de quel prix étoit fon cœur , 
elle n'avoit cefle de déTirer de pou- 
voir le rendre un jour fenfible. 

Madame d'Aufterlitz ne fut pas 
peu furprife d'apprendre l'effèt 
qu'avoit produit fur la jeune Com- 
tefle la peinture qu'elle lui avoit 
faite du Marquis d'Ardona : elle 
en fut fi flattée , qu'elle aflura fon 
amie qu'elle alloit agir de tout fon 
pouvoir auprès de Monfieur le Ba- 
ron d'Aufterlitz , pour l'engager 
à trouver les moyens de rompre 
le mariage qu'il avoit projette j & 
qu'elle défiroit avec tant d'ardeur 
de contribuer au bonheur de deux 
perfonnes qui lui étoient fi chères , 
qu'elle ne trouveroit point d'obf- 
tacle infurmontabie , quand il s'a- 
giroit de parvenir au fuccès de 
cette entreprife. 

Cette promette remplit le cœur 
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de Mademoifelle de Cerni des plus 
douces efpérances , & la reconnoif» 
lance la plus parfaite en fut le prix ; 
mais quelle apparence qu'un pro- 
jet aufïi difficile à exécuter pût 
réuffir? Le zélé ne voit rien d'im- 
pofïible $ la difficulté l'irrite $ le 
mauvais fuccèsle détruit. Madame 
d'Aufterlitz , animée par la ten- 
drefle maternelle , & preflee par 
l'amitié , mit en ufage tout ce que 
fon imagination put lui fournir de 
moyens capables de faire ré foudre 
le Baron à renoncer au projet du 
mariage de fa nièce avec le Mar- 
quis d'Ardona. Après l'avoir pré- 
paré par mille difcours oblige ans 
à la demande qu'elle avoit deflein 
de lui faire , elle lui laifla entre- 
voir l'embarras où elle étoitpour 
lui confier , fans rifquer de lui dé- 
plaire , un fècret qu'elle avoit peine 
à lui déclarer. Le Baron chercha 
à la rafïurer, en lui difant qu'elle 
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n'avoit point à craindre de le defo- 
bliger en lui marquant fa con- 
fiance , lui promit de prendre en 
bonne part tout ce qu'elle pour- 
roit avoir à lui apprendre , & la 
pria inflanment de ne le pas laiP- 
fer plus long-tems dans l'incerti-» 
tude. La Baronne voulant profi- 
ter du défir qu'il avoit de favoir 
de quoi il pouvoit être queftion, 
lui dit , qu'elle ne pouvoit lui 
dévoiler ce miftére qu'il n'eût la 
la bonté de lui promettre de lui i 
accorder une grâce importante 
qu'elle avoit à lui demander. La 
curiofité du Baron , irritée par la 
réfiftance de Madame d'Aufterlitz , 
le détermina à lui protefter qu'il 
n'avoit rien à lui refufer, & qu'elle 
étoit maîtrefle de difpofer à fon 
gré de tout ce qui dépendoit de 
lui , ne défirant avoir d'autres vo- 
lontés que les Tiennes. 
Madame d'Aufterlitz , enhardie 
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par ces promettes, n'héfita plus à 
lui avouer l'obftacle que la paflion 
du Marquis mettoit à fon mariage 
avec la Marquife de Tarczin , & 
fupplia le Baron , avec les derniè- 
res inftances , de faire en forte que 
cette affaire pût prendre un tour « 
favorable aux fentimens du jeune 
Marquis. Elle ajouta , qu'elle ne 
pourroit le voir contraint à faire 
une alliance , qui toute glorieufe 
qu'elle feroit pour lui , le feroit 
mourir de douleur , en l'arrachant 
à l'objet de fon amour , fans reflèn- 
tir elle-même la peine la plus dure , ( ~X 
& fuivre ce cher fils au tombeau. 
Ce difcours , accompagné de quel- 
ques larmes , toucha fènfiblement 
le Baron, qui aimoit éperdûment 
Madame d'Aufterlitz? mais après 
lui avoir marqué toute fa fenfibi- 
lité à la part qu'elle prenoit à la . 
fituation du cœur du jeune Mar- 
quis , il tâcha de lui faire com- 
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prendre l'impoiïibilitéoù ilétoitde 
reculer , & la pria de trouver bon 
qu'il lui repréfentât la néceffité où 
le Marquis d'Ardona fe trouvoit 
de prendre fur lui pour fe déter- 
miner à voir ce mariage d'un au- 
tre œil , puifqu'il ne lui reftoit au- 
cune voie pour le rompre , après 
un fi long voyage qu'on favoit avoir 
été entrepris dans cette vue , & 
après les paroles d'honneur qu^ils 
avoient eux-mêmes données par 
écrit , à la Comteflè de Tuln 6c à 
la Marquife de Tarczin , qui ne 
pourroient jamais leur pardonner 
l'affront qu'ils feroient à ces Da- 
mes , en manquant à des promef- 
fes fi autentiques. 

Le refus formel de confèntir au 
mariage projetté , que Monfieur 
d'Aufterlitz fe crut obligé de faire 
à la Baronne , étoit fondé fur des 
raifons folides î & le regret fincére 
qu'il lui témoigna de ne pas pou- 
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voir f épondre à fon attente , n'ayant 
plus la liberté du choix fur cette 
affaire, , fit encore mieux fentir à 
Madame d'Aufterlitz la juftice de 
fes repréfentations. Elle ne put dis- 
convenir que ce qu'elle défiroit ne 
fut fufceptible de grandes difficul- 
tés j mais elle fupplia Monfieur le 
Baron d'Aufterlitz de vouloir bien 
y réfléchir encore , ôc tâcher de dé- 
couvrir quelque moyen de préve- 
nir toutes les fuites funeftes qu'il 
devoit prévoir d'un himen formé 
fous de pareilles aufpices. 

Monfieur d'Aufterlitz auroit bien 
voulu pouvoir entrer dans les vues 
de la Baronne : il ne pouvoit d'ail- 
leurs fe diffimuler l'inconvénient 
de donner fa nièce au jeune Mar- 
quis d'Ardona, prévenu d'une au- 
tre paffion j mais le Baron étoit fort 
fènfible au point d'honneur j & il 
fentit que l'affront du refus que le 
Marquis feroit de la fille de la Com- 
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tefle de Tuln , fa fœur , rejaillir oit 
fur lui. Ce motif l'emporta fur toute 
autre confidération j & tout ce que 
la Baronne put dire pour l'engager 
à changer le jour pris pour aller 
faire enfemble à Madame la Com- 
tefTe de Tuln la demande de la Mar- 
quife (à fille pour le jeune Marquis 
d'Ardona, ne put déterminer Mon- 
fieur d'Auftcrlitz à différer ce mal- 
heureux voyage. II avoit pris fon 
parti : il n'écouta plus ni plaintes , 
ni foupirs ; les prières delà Baronne 
furent inutiles j fes beaux yeux ver- 
ferent en vain les larmes les plus 
touchantes 5 rien ne put ébranler 
la réfolution du Baron j il demeura 
inflexible, & il falut fe ré foudre à 
l'accompagner à la terre de la Com- 
teiïè de Tuln. 

. Dans quel état Monfieur Se Ma- 
dame d'Aufterlitz laiflèrent - ils le 
jeune Marquis & fa chère Comte f- 
fe J Elle éprouva dans ce moment 
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fatal les mêmes tourmens que fes 
rigueurs avoient fait foufFrir à l'in- 
fortuné Baron de Neuf bourg : qu'il 
eût été bien vengé s'il eût été à por- 
tée d'être le témoin de fa douleur ! 

Ainfi le Dieu qu'on adore à Cythére, 
Fiéres Beautés , vous fait à votre tour 
+ Sentir le poids de fa colère : 
C'eft l'Amour feul qui peut venger l'a- 
' mour. x 

Tandis que le Marquis d'Ardo- 
na, défefpéré du mauvais fuccès 
des efforts que Madame fa mere 
avoit tentés en faveur de fa ten- 
drelfe, cherchoit à confolér Ma- 
demoifelle de Cerni par de frivo- 
les efpérances , que lui-même ne 
voyoit aucun jour de pouvoir for- 
mer dans la conjoncture cruelle où 
ils fe trou voient, fa trille mere, 
forcée de foûfcrire aux volontés de 
fon époux, approchoit avec lui du 
terme du voyage qui de voit met- 
tre le comble aux maux de fon fils , 
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& décider pour toujours de fon 
fort. Arrivés au Château de la Com- 
tefle de Tuln , Monfieur le Baron 
d'Aufterlitz > après, avoir préfenté 
la Baronne à fa fœur & à fa nièce , 
leur fait part du fujet qui les amè- 
ne , en priant la Comreffe de Tuln 
de vouloir bien agréer qu'une nou- 
velle alliance reflerre les neuds qui 
attachent fa maifon à celle de Ma- 
dame d'Aufterlitz , en recevant fa- 
vorablement la demande qu'elle a 
l'honneur de lui venir faire de Ma- 
dame la Marqutfè de Tarczin pour 
Monfieur le Marquis d'Ardona, 
fon fils. 

On ne peut être plus flattée répon- 
dit Madame la Comtefle de Tuln , 
que je le fuis , de t honneur que nous 
fait Madame la Baronne de nous pro- 
fofer une alliance aujji flatteufe. La 
naijfance , les grâces ejr le mérite de 
Monfieur le Marquis dArdona nous 
font fentir tout lé prix de l'offre de 



Diqitized 



DE M LLE - DE CERNI. IO9 

fa main ; mais tous ces avantages dé- 
dommageraient -ils une époufe ver- , 
tueufe , & dont le cœur entier fer oit 
à fon époux > de voir brûler le fien 
£une flamme quune autre quelle au- 
roit eu le bonheur £ allumer? La Mar- 
quife d'Ardona pourr oit- elle fe ré fou- 
dre a voir d'un œil tranquile un bien 
qui lui fer oit aujji précieux par la dé- 
lie atefje de fes fentimens pour le Mar- 
quis ctArdona , que par l honneur ^1 
quelle auroit de lui être unie defr^^ 
neuds les plus faints , au pouvoir de c ^, ' 
la jeune Comteffe de Cerni ? car nàé$4- 
n ignorons pas , Madame , de quelle 
douleur Monfieur votre fils feroit en 
ce moment pénétré , s'il Pouvoit ap- 
prendre que ma fille fut aiÇpofee a re- 
cevoir fa main , & que je fujfe capa- , 
ble de confentir a la livrer a la honte 
d'aimer fans efpoir de retour. Non % 
nous ne ferons point les auteurs de 
fon tourment , & la Mar qui fe de T %rc- 
zin mefi aujji chère que vous Fejl 7 
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Madame , ce fils , que rien ne nous doit 
-forcer d! immoler aux vains égards 
dont mon frère pourroit s'épouvanter : 
notre honneur ne dépend que de nous s 
& les paroles données peuvent être 
réciproquement rendues , fans que per- 
fonne ait lieu de s'en off enfer , lorf- 
qu'il s'agit de prévenir le malheur de 
deux familles entières $ en un mot , 
fi Mademoifelle de Cerni mérite l'a- 
mour du Marquis ât Ardona , le Baron 
de Neufbourg efi digne de Fefiime de 
la Marqpife de Tarczin , & F infor- 
tune de cet Amant a touché le cœur 
de ma fille s il F aime tendrement , & 
vous devez, , Monfieur (jr Madame > 
approuver la réfolution que j'ai prife 
ae les unir par un heureux mariage. 
Je n'aurois pas permis que vous vous 
fujjiez donné la peine F un & F autre 
de vous rendre a mon Château , fi ce 
nouveau motif ne ment fait défirer 
avec pajjion F honneur de vous y re- 
cevoir. Mandez , Madame , fur le 
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champ une nouvelle fi confoUnte a 
Monfieur le Marquis cCArdona , afin 
qu'il ait la fatisfaffion d'être le fre~ 
mier a en faire fart à Mademoijelle 
de Cerni s agréez, qu'ils fâchent auffi 
la joie que Madame de T trczin & fa 
mere reffentent de leur bonheur pro- 
chain. 

Jamais étonnement ne fut égal 
à celui que ces paroles cauferent 
au Baron d'Aufterlitz j il demeura 
muet , tandis que la Baronne em- 
braffa mille fois , en pleurant de 
joie , Madame laComteflè de Tuln 
& la jeune Marquife de Tarczin , 
en les aflurant qu'elle conferveroit 
toute (à vie la plus par^ite recon- 
nohTance des généreufes bontés 
dont elles l'honoroient , & qu'elles 
vouloient bien étendre fur fes chers 
enfans. 

La Baronne d'Aufterlitz deman- 
da enfuite la permhTion de fe reti- 
rer un moment pour exécuter les 
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ordres de Madame de Tuln , en 
fai fane part à fon fils de la furpre- 
nance mécamorphofe de fa fitua- 
tion. Elle chargea aufll le courier 
d'un mot de lettre pour faire te- 
nir à la Marquife de Ferrantino, 
par lequel elle la fupplioit d'hono- 
rer de fon confentement le ma- 
riage de fon petit neveu avec fa 
petite fille. 

Dès qu'elle fut rentrée , Madame 
la Comtefle de Tuln lufpréfenta , 
& à Monfieur d' Aufterlitz , le jeune 
Baron de Neuf bourg , qui leur con- 
firma ce que Madame de Tuln leur 
venoit d'apprendre de l'heureux 
changement , qui du plus tendre 
des Amans l'aUoit rendre le plus 
fortuné des époux , fous les loix de 
la jeune Marquife de Tarczin. 11 
joignit fes prières à celles des Da- 
mes , pour engager le Baron Se la 
Baronne d' Aufterlitz à lui faire 
l'honneur d'afïifter à la cérémonie 

de 
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de fes noces , dont le jour fut 

avancé en lèur faveur. 

• •« » > ' , ii 

- - . 

Enfin, ces deux Amans virent, en cefceatt 

Le calme & les plaifirs fuccéder à l'orage.; 
Et l'himen, couronné par les mains de PA» 

mour, ' i; l) 

Du plus tendre des Dieux fixa l'humeur ;Vp- 

lage. - 

Le lendemain de cette brillante 
fête , Monfieur & Madamed'Au£- 
terlitz retournèrent en diligence à 
Vienne , où la Baronne obtint fans 
peine le confèntemetat de Mon- 
fieur & de Madame de Cerni au 
bonheur du jeune Marquis d'Ardo- 
na. La joie extrême qu'il en relïèn- 
tic , fut un peu modérée par l'at- 
tente (les difpenfes néceflàires , que * 
le Comte de Cerni obtint aifément 
de Sa Sainteté , qui l'honoroic 
d'une eftime particulière. 

Ce dernier obftacle levé , l'on 
ne fongea plus qu'à terminer une 

H 
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affaire fi défirée ; & dont le fuc- 
cès s'étoit déclaré au moment mê- 
me que tout paroiiïoit défefpéré. 
La réponfe gracieufe que la Mar- 
quife de Ferrantino. fit à la Baronne 
d'Aufterlitz , acheva de rendre leur 
félicité parfaite j & Madame la Mar-* 
quhe d'Ardona eft un témoin irré- 
prochable de cette vérité conftan- 

te^qU'ON PEUT AIMER SANS 
AVOIR VU. , • 



FIN. 
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